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AUX ASSOCIÉS DE LA PROPAGA'IJON DE LA FOI
DANS LE DIOCÈSE DE QUEBEC.

MGR. SI:Aï disait, dans Ûne Lettre Pastorale en date du
28 Désenibre 18.3.6: " Dans la vue de répondre au plus tôt

aux heureuses dispositions que font paraître ces infortu.
nés (les peuples sauvages du Nord, ainsi que ceux qui

"font encore partie du diocèse de Québec); et désirant,.
pour remplir les devoirs de notre charge, envoyer de zélés.

" missionnaires au milieu d'eux pour leur annoncer les
vérités de la religion ; voulant en outre pourvoir aux
besoins pressants de plusieurs autres missions deveinues

" nécessaires en divers lieux dépendant de notre juri-
" diction ; nous nous sommes adressé à N. S. P. le Pape
" Grégoire XVI, pour obtenir la permission d'établir dan,

ce diocèse la Société de la Propagation de la Foi tellte
qu'elle est établie en France depuis 1822, et avec tous les.
priviléges qui y sont attachés. Sa Sainteté a bien voulu
répondre à nos désirs, et nous avons la satisfactiou de
vous informer qu'en vertu d'un Bref Apostolique, daté de

"Rome le 28 février de la présente année, nous sommes
" autorisé à établir la dite Association de la Propagation de
• la Foi pour les fins sus-mentionnées.

" Cette Association que nous proposons et que nous.
C recommando)ns aujourd'hui au zèle de notre clergé,.à sa
"piété, ainsi qu'à celle des fidèles de notre diocèse, a onc
'A pour objet d'étendre et de propager la foi cathohque,
" d'éclairer de ses divines lumières les peuples éloignés-
" dont nous venons de parler; comme aussi d'établir des
"missions au milieu d'un grand nombre de catholiques.

privés des secours de la religion et incapables, à cause de
"leur pauvreté, de subvenir à l'entretien des prédicateurs
"de l'évangile. Les moyens qu'elle propose à ses associés,,
" pour atteindre le but de son institution, sont des ouvres
"de piété et de charité, dont voici le détail:

" 'o. Chaque associé doit dire tous les jours un Pater et
"un Ave-Maria, avec cette courte invocation: Saint Francois-
" Xavier, priez pour nous. Il suffit de diriger, une fois pour



toutes, l'intention du Pater et de l'Ave de la prière du
' matin ou de celle du soir.

2a. Chaque associé doit donner en aumône un sou par
semaine.
" Les avantages et les priviléges attachés à cette Asso-

" ciation par les Souverains Pontifps sont:
" 1o. Une indulgence plénière le jour de l'Invention de la

' Ste. Croix, le 3 mai, ce jour étant l'anniversaire de l'ins-
titution de l'Association.
" 2o. Une seconde indulgence plénière le jour de la fête de
St. François-Xavier, patron de l'Association, 3 décembre.
" 3o. Une troisième indulgence plénière une fois chiaque

"mois. Le jour de cette indulgence est au choix de cha-
"que associé.

' Pour gagner ces indulgences, il faut réciter régulière-
"ment les prières dont nous venons de parler, et, le jour
" où l'on doit gagner l'indulgence, se confesser (cette con-
" fession peut se faire la veille) communier, visiter l'église
"de sa paroisse et y prier à l'intention du Souverain Pon-
" tife.

On peut en outre gagner une indulgence de 100 jours
chaque fois qu'étant au moins contrit de cœur, on récite
les prières de l'Associaion, ou que l'on fait soit l'au-
mône prescrite, soit toute autre aumône en faveur des

missions, ou que l'on fait quelque autre ouvre de pitié
" ou de charité Toutes ces indulgences, plénières et par-
"tielles, snnt applicables aux âmes du purgatoire.

Nous vous exhortons, Nos Très Chers Frères, à favo-
' riser une ouvre si précieuse. Quant à la légère con-

tribution qui y est attachée, c'est le denier de la veuve de
"'évangile demandé à chacun de vous; mais ce denier
" réuni à plusieurs autres pourra contribuer à faire porter
' la foi chez ceux qui ne l'ont pas encore reçue, ou à laper-
"pétuer parmi ceux qui manquent de moyens pour la sou-
" tenir et la conserver ".

Comme on le voit, la Société de la Propagation de la Foi
existe régulièrement, dans le diocèse de Québec, depuis le
28 Décembre 1836. Dans le cours de l'année 1841, Mgr.
Signai, à la demande des membres du Comité de Régie de



l'Association à Québec, fit des démarches auprès du Pré.
sident général de l'OEuvre en France, M. de Jessé, pour
obtenir l'affiliation à celle de France de la Société de la Pro-
pagation de la Foi telle qu'elle était établie à Québec ; cette
affiliation fut aussitôt accordée, à condition que l'Association
de Québec continuerait à favoriser autant que possible les
missions sauvages et autres de l'Amérique Britannique. La
plus grande partie dcs recettes se trouvait de la sortq à la
disposition du Comité de Régie de Québec, lui employait
cet argent au soutien des missions du diocèse.

Quelques difficultés s'étant élevées, en 1845, entre les
conseils centraux de France et le Comité de Régie à Québec,
ce he fut que le 20 Décembre 1850 qu'on en vint à des
arrangements définitifs. L'affiliation de la Société de Québec
à celle- de France fut mainitenue à condition que notre
Comité dé Régie paierait tous les ans $600,00 à l'Evêque
d'Ottawa pouD la mission sauvage d'Abbittibbi, $480,00 à
l'Evê4ue de St. Boniface et $940,00 au conseil central de
LyÔn pour l'expédition des Annales. Le reste des recettes
-était à la dispàsition du Comité de Québec. A peu piès
,depuis cette époque le Comité de Québec a de plus alloué,
chàque année, $600,00 à la mission des Naskapis et des
sauvages de la Baie d'Hudson, $400,03 pour la mission 'des
Têtes de Boule, sur le haut du St. Maurice, 8200,00 pour les
Annales anglaises, etc. Tous les ans, le Comité de Québec a
fait rapport de ses recettes et de ses ouvres aux conseils
centráux dé France.

Les choses en étaient là, lorsque, dans les derniers jours
de juin 1876 Mgr. l'Archevêque de Québec reçut une lettre
de M. de Verdiéré, Président général. de l'OEuvre de- la
Propagation de la Foi en Frànce, informant Sa Grandeur
que, yhtir plusieurs raisons, il.ne lui était plus possible de
continuer à la Sôciété de Québec le privilége*de l'affiliation
à celle de France, à moins que le diocèse de Québec ne
cohséntit-à laisser toutes ses' recette's à la disposition des
conseils centraux de France, et à ne rien recevoir à
l'avenir.

Apièýs avoir consulté MM. les curés du diocèse, réunis en
retraite à la fin du mois d'août, Mgr. l'Archevêque résolut de



mettre les choses sur l'ancien pied. A cet effet il convoqua,.
le 14 Sept. 1876,une assemblée extraordinaire du Comité
de Régie, qui eut lieu au salon de l'Archevêché, sous la
présidence de Son Excellence le Lieutenant Gouverneur
Carqu. Voici ce qu'on lit au procès-verbal de cette asseni-
blée: " Mgr. l'Archevêque étant venu pour prendre part
aux délibérations du Comité, expose lui-môme qu'il a, reçu
une lettye du Président général de l'Association de la Pro-
pagàtion de la Foi en France, par laquelle ou annonce que
les conseils centraux de Paris et de Lyon en sont venus à
décider qu'à l'avenir, c'est à dire après la présente année, le
diocèse de Québec devra disparaitre du compte des dé-
penses et qu'il ne figurera plus que dans le compte des
recettes. En d'autres termes, d'après la teneur de cette
lettre officielle, le Comité de Québec devra remettre toutes
ses recettes aux mains des conseils de France, sans ponvoir
s'attedre à aucune allocation pour ses prqpres besoins.-
1vgr..l'Archevêque fait remarquer que le diocèse de Québec
ne peut absolument pas se passer des ressource.s que lui
fournit la Propagation de la Foi, et que le plus sûr parti
que nous ayons à prendre c'est de rompre, à regret sans
doute, l'union qui a existé depuis tant d'années entre
l'OEuvre de la Propagation de la Foi régulièrement et
canoniquement établie dans le diocèse de t.Québec, et la
Société telle qu'elle existe en France.

Les nembres du comité de, Québec, tout en déplorant
sincèrement cette extrême nécessité, d¢clarent alors d'un
,cornmun acrord que, vû les besoins immenses où se trouve
e diocèse:de Québec pour le soutien des nombreuses et

pauvres missions qui en font partie, et pour venir en aide
4 des euvres locales Qù la Propagation de la Foi est dire c-
tement intéressée, ils ne -peuvent accepter la, proposition
faite par M. de Verdière, Président, de l'OEuvre en France;
qu'en conséquence l'Association de la Propagation de la
Foi dans le diocèse. de. Québec s'en tiendra désormais,
oomme autrefois, aux priviléges à elle acçordés par l'In-
dult de Grégoire XVI en date du 28 février 1836, et qu'elle
gardera toutes ses recettes pour en disposer selon les besoins
du diocèse."

Nous nous trouvons, de cette manière, à ne plus avoir



droit aux Annales publiées à Lyon., Mais, pour obvier à
cet inconvénient, il a été réglé que, trois fois par année. le
-15 février, le 15 juin et le 15 octobre, il sera publié à Mont-
réal, des Annales canadiennes qui renfermeront des matiè-
res ayant spécialement rapport aux ouvres accomplies par
la Propagation de la Foi eu Canada et dans l'Amérique du
Nord, et contenant en outre des informations sur les tra.
vaux ap.ostoliques des missionnaires dans toutes les parties
de l'univers. Ces Annales seront également distribuées
aux Associés des diocèses de Montréal où l'OEuvre de la
Propagation de la Foi est organisée depuis plusieurs années
comme elle le sera désorinais chez nous, ainsi qu'aux
Associés des diocèses des Trois-Rivières et de St. Hyacin-
the, où l'on va suivre notre exemple, en se séparant de la
Société de France.

Depuis la publication du dernier " Rapport des Missions,'
en Mai 1874, le Comité de Régie à Québec a eu à déplorer
la mort de deux de ses mi>mbres: À. B. Sirois, Ecuyer,
Notaire, qui faisait partie du Comité depuis le 22 Décembre
1862; et Son Excellence le Lieutenant Gouvernetur Caron,
qui fut l'un des fondateurs de l'OEuvre à Québec et qui
était Président du Comité depuis le 16 Décembre 18.55:
Nous les recommandons tous deux aux ferventes prières
des Associés. L'Hon. M. Chauveau a été. choisi en rem-
placement de M. Sirois, et Alexandre Lernoine, Ecuyer, en
remplacement de Son Excellence M. Caron. Errol Boyd
Lindsay,. Ecuyer, le dernier survivant des fondateurs de
l'OEuvre de la Propagation de la Foi à Québec, a été élu
Président, et Vital Tétu, Ecuyer, Vice-Président. Le Comité
de Régie à Québec est donc, à l'heure qu'il est, composé
comme suit:

ERROL BOYD LINDSA, Ecr., Président.
VITAL TÊTU, Ecr., Vice-Président.
CYRIILLE DELAGRAVE; Ecr., Secrélaire.
L'ABBÉ NAP. LALIBERTE, Trésorier.
MQR. C. F. CAZEAU,
G. M. MUIR, Eer., .
L'HON. THOS. McGREEVY,
L'HON. P. GARNEAU,
L'HON. P. CHAUVEAU,
ALEXANDRE LEMOINE, Ecr.



COMIPTEENDU S.

DIOCÈSE DE QUÉBEC.

Etai dès receUle de 1'Olluvi-e de la Propagation de la Foi, dans-
le diocèse de Québecc, piou? l'aniýée 1874..

(38èmne année.)

'VILLE DE QUÉBEC.

Basiiqu..$ 371 20
Arécihvècié .... * ... 16 50
Grand'Shmiaire ......... 16 00
Petit _éminaire .......... 26 60,
116tel-Dielu.............. 24 00
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te. de Beaupré... .' 110 25 Broughton St. Pierre de..
te. dela Pocatière 53 00 Bu*ckland N. D. de ...
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Bappotté ..... $ 37111 65
Ca simir St:........ 45 00
Cdssien St. *des Gaps .
CattierineSte ...... 2 00
Charles S:118 5c
Cliariebourg St. Charles dd 64 7(
-Chateau-Richer N.D du M00
Chicoutimi St. Frs.ý-Xav. de 81 M<
Glaire Ste .............. 4li9 5(
Cômne St. d*e Keninebec... 15 0<
Cranbourne St. Odiion de.
Croix Ste. .............. 410 0<
-Cyrille St.............
Cyriac St. de Ninogamni...
Damnien St. (le Buckland..
David St: de i'Aube-lltiv..
Denis St..........50 00
Descliambault St. Jos. de. 58 00
Dominique fSt de Jonqières 1 50
Dunstan St -du Lac l3eaup.
Eboulcmnient s N. D. (les. 45 ()0
Ecureuils St. J -Bajit. dles. 9 0(.
Edouard St de Lotbinière. 33 ()0
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mouc]k................t OC0
Bizéar St ............... 32 00
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Ephrem St. de Tring 4 ... i 10
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.Etienne St. de Lauzon . 8 00
Bugène S.....
Evariste St. de Forsylh. 7 60
Famille Ste..............410 50
Félicien St ...........
Félix St. du Cap Rouge 14 75
Fecrdinand St. d'Ilalifax. J 50
Ferréol St.... ...... 14 55
Fidèle St................ 31 00
Firmin St. de la Bivière

aux Canards ........
Flavien St............... 24 00
Foye Ste. et)............416 25
François St di- Beauce 19 00
François St. Isle d'Orléans. 36 25
François St. Riv. du Sud 37 65
Frédléric St.............. 21 10
Fuig3ec St ............. 5 15
G3édéon St. de Grandmont..

Porté........ $ 4-785 85

Bapporté. ....... $ 4785 85
Georges St..:........... 6 60
Germaine Ste ............ 2 00)

-Ç*ervais St............ fil 00
iGilles St ................ 15 00
Gosford ..............
Çirondines St. Cliariesdes 72 00
G rosse-le St. Luc de là. - 2 *50

)Hôbertville N. D. d' ....... 34 25
Hlène Ste ............ 28 00)

FJe.~dnete...... 3 OD
Y Henri St:............85 00

Hilarion St..... ..
Honoré St. de Shienley. 19 45
Inverness- St. Athianase d'. Il 50
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Isidore St............... 55 40
Isle aux Coudre St. Ls* 'del' 68 Il0
Islcaux Grues St. Ant. de Il 68 70
Isiet N. D. de 1' .......... 128 50
Jeaýn-Chriysostôme St 5i 80

iJean ASt. Deschailj ens. 69 35
Jean St. Isle d'Oréans 148i 00
Jean St. Port Joly ........ 61 00
Jearnne Ste. de Neuiville. 47 .90
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-Jcs.epli St. de B3eauce.60 30
Josephi St. de Lévis ... 168 00
Julie Ste de Somerset. 40 50
Justine Ste.............. 2 50
Kaniouraska St. Louis de 67 20
Lamnbert St ........ ..... 50 70
Larnbton St. Vital de.10 25
Laurent SIt............. 125 90
Lavai Ste. Brigitte de... 21 00
Lazare St............... 45 20
Leeds StJacques de. .
Léon St. de Standon...
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Lotbinière St. Loui s de 84 00
Louis S. dle Métabetchouan 5 25
Louise Ste .............. 26 '30
Magloire St.. .. .......... 1 00
M1alachie St ..........
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Marguerite Ste.... ....... 6 50
Marie Ste. de Beauce.18 00
Michel st............... 97 20
Mont Carmel N. D. du.... 1 00

Porté........... $ 7103 60

(1> Ste. Foye a donné $48.50 en 1871, ',52.60 en 1872 et $50.00 cri
1873. Le nom de cette paroisse avait été oublià dans les rapports pré
cédents.



Rapporté ....... $ 7103 60 Rapporté ....... $ 7852 95,
Narcisse St.............. 15 00 Prime St................I1 0f)
Nicolas St .............. 116 15 Raphaèl St ... :.......... 37 10
N. D. du Lac Si. Jean..... 3 00) Ra.ymond St .............. 57 00
M. D. de Latcàrriýère........5 00 Riv. du Loup S. Pat. de la. 37 45
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Onêsime St .............. I1 00) Sébastien St ............. i1 00
Pacôme St,,........... 12 00) Sévérin St......... o 00)
Pamphile St......... ...... Sillery St. Colomb de. 29 3X
Paschial St ............. 181 00 Siméon St. du Port au Persil 15 0f)
Patrice St. de Beaurivago. Sophie Ste. d'llalifax... 12 30
Paul St. de AMille-Vaches.. 2 00) Stoneliam St. lSdiond de. 3 63
Paul-St. de Mfontminy.... 7 65 Sylveste St.............. 16 75
Perpétue Ste ............. i1 50 Tadousac Ste. Croix de. .. 3 0f)
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Pointe-aux-Trembles St. Urbain St............... 30 00
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Victor St. de Tring ........ 2 00)
Porté .. ........ $S 7852 95,-

Mýontant doe la recette des paroisses ........ $8550 50)
Dons et intérêts ....................... 201 30

Total de la recette de 1874 .............. $8751 80

Elat d/es so-mmcs alloutées par le Conseil de la Propaga lion (le
la Foi.à.Q.uébee, zou, l'année comnnencant ait ler Oclol..'e

'1874 et finissant au Ice, Octobre 18 75.

Annales de Lvon .................................... S$ 980 44 i
Missions du Lac Abbitibbi et des Chantiers ................ 600 0<)
Diocèse de St. Bonif4lce .... ............... 480 00
Missions du St. mauirice ............................... 4100 0<)
Missions des Naskapis................................. 600 01)
Transport des Annales et Annales anglaises .......... 200 00
Ornements, vases sacrés. pierres d'autels, etc.........1000 00)
Grosse-Isle (Quarantaine) .................. ........... 20'0 0()
Aide nu Petit Séminaire (le Chicoutimi.................... 250 00)
Pour 65 Appendices ail Bituel........................... 130 0<)
Pour livres de controverse on anglais..................... 90 50)
Presbytère de Stonohnm ............................... 100 00)
Chapelle do N. D. do Lourdes do Méganctic .................. 100 00)
Chapelle d'Inverness..................100 0<)
Chapelle <le St. Pierre Baptiste..........................10 ot>
Chapelle du S. C. de Mlarie...................... ....... 100 00)

Porté .......... $ 5430 90,



Rapporté ....... S -- 30 90
ch:1apelle le Ste. ,Justine .... . .. ... ... ..... 0 100 00
C:hapelle de St. Damnien le l3uckland ............. 5 01)
Chapelle de St. Malgloire .................. 100 00
Chapelle de St. Philémon dle Mailloux ............ 501 001
Chapelle de St. Eleuithèr-e.......... ............ ........ 150 Go
Chapelle (le lit Rivière aux Canardls....................... 50 00
Chapelle de Ste. Atne dc la Rivière Portneuf... ...... 100 00)
.Chapelle (le la Rivière Ste. M:irguerite..................... 50 O0
C:hapelle dle St. Cyriac du Kinogdmi...................... 40 00
Chapelle de St. Fé*lichýn ................. .............. 100 00
l>reshvtère les S. S. .\îuzes de la Beauce . .................. .50 00
-Missionnaire (le St. Ubade, etc......................... 100 00

le de Valcartier, Gosford, etc .................... 80 00
de Stonehiam, St. Adolphie, etc ................. 100 00
dle Laval, etc.............................. 80 O0
d'à St. Tite des Caps ........................ 100 01)

id de St. Cassien, par [etite-liviùrp .............. .30 00
de St. Sinméon, etc .......................... 60 0(0
de Tadoussac, etc..........................(110 00)
dles Escoumamns............................. 50 Mo
de St. Paul d& Mille Vaches, etc................ 60 00
de l'Anse St. Jean.......................... 120 00
de St. Fuilgence et dtos chantiers ............... 2?00 00
de St. Gédéon, par St. Jerôme............. 1,0 00
de Si. Prime, etc................. .......... 160 On
de Ste Anastasie ........................... 100 00
d'Inverness .............................. 100 00
de St. Sivérin ............................. 50 0(0
ape Sélmastien...... ......................... 120 O1)
(le St. Cônie de Kennébec.................... 100 00
de St.justine ............................ IQO 0
de St. idagloire ............................ 100 00)
de St. Danmien, par Buckland.................. 50 0()
de St. Paul de Mfontminy, etc............... .. 100 00
de Ste. Perpetue ........................... 120 00
(le St. Eleuthère .............. ;............. 175 00

'Montant alloué...................... $8705 90
RésuMr- .

Total (le la recette de 187-1............ $8751 80
Len caisse de l'an dernier .............. 5157 50

Total'...................$13909 30
Montant alloué pour 187-75.............. 8705 90

1%este en caisse ........... .......... $5203 40O

NAP. LALIBERTÉ, Pire.,
Trésorijer,



Etat des recettes de l'oeuvre de la Propagation de la Foi, dans
je diocièse de Qué.bec, pour l'année 1875.

(39ème année.)
VILLE DE QUÉBEC.

Basilique.............S$ 328 90
Archevêché- ............ 10 00
Grand SéminaIire. .... . ... 15 00
Petit Séminaire .......... 33 90

hôtl-Deu:........12 00
Dames Ursulines. ........ 38 25
Hlôpital-Général,..........32 30
Soeurs de la' Charité .... 4 (00
Soeurs du Bon Pasteur .... 5 (00

Porté........... $ 479 35

Riapporté...... S $ 479 33
Ecole-Normale ........... 6 N>
St. Patrick .............. 100 (00
Faubourg St. Jean ....... 340 504
St. Roch .... ..... ..... 708 (00
St. Sauveur.........244 60
Soldats................ 16 (00
Asile des Aliénés....... .. 7 0
Collége de Ste. Anne... 15 (00

Porté ........ »*$1916 45'

CAMPAGNE.

Rapporté .... $1916 Il5
.Adrien St. d'Ireland...
Agapit St ............... 415 00
Agathe Ste.... .......... 66 00
Agnès Ste. ............. 17 10
Alban St..,... .......... 4 2 00
Alexandre St.........1 00
Alexis St................ i 0
Alplhonse St ............. 2 00
.Ambroise St............. 71 00
Anastasie 1t....... 35
Ancienne Lorette, N. D. del1' 100 00
.André St.......23 60
Ange Gardien............ 57 00
Anges SS. de la B3eauce...
Anme Ste. de Beaupré ... 82 Il5
Anne nte. de la Pocatière. 29 50
.Anne Ste. du Sagena .. 55
Anselme St.......120 00
Anse St. Jean.........2 40
Antoine St.............. 70 00
Antonin St..............1il 50
Appollinaire St........... 39 00
Armagh St.-Cajétan d' 3 00
Aubert St ............... 9 60
Augustin St.............2 96 fi5
Baie St. Paul ............ 57 00
Basile St ............... 33 00
Beaumont St. Mienne de. 67 10
Beauport N. D. de ........ 96 00
Bergeronnes Ste. Zoëi les.
Bernard St..............4 66 0

Portée.......... $ 3324 65

Rapporté...... $
Berthier N. D. de...
Broughiton S.0C de Jésus de
Braughton St: Pierre de..
Buckland N. D. de ...
Calixte St. de Somerset...
Oali) Santé Ste. Famille du
Cap St. Ignace.........
Casimir St ............
Cassien St. des Caps..
Catherine Se....
Charles St.. ....
iharlesbourg St. Ches. de..-
.È tea-Richer N. ID. du..

Uhicouitii St. Frs.-X. de.
Claire Ste.............
Cômie St. de Kennébec....
Cranhourne St. Odilon de.
Croix Ste.............
Cyrille St...........
Cyriac St. de Iinogami.. .
Damien St. de I3uckland...
David St. de l'aube-Rliv... .
Denis St..............
Deschambault St. Jos. de.
D)ominique S. de Jonquières
Dunstan St. du Lac Beau.
Eboulements N. D. des.. .
Ecureuils St. Jean-Bap. des
Edouard St. de Latbinière
Edouard St. de Frampton.

3324
12
10
4i3
S

137
/12

160
48

-23
170
65

55
.50

34 00

40 0)
85 01)

7 00
34 0
10 31)

Porté........... s 4360 Io



Rapporté.... ~ ....5l369 10
Bleatlièr2 St. de Pohéné-

gamook ............
Elzéar St............... 27 00
Enimélie Ste. CeLotbinière 2 6 50
Ephirein St. d,. Tring... 4 [o
:Escoumains, Sc. Marcellin

des .................. 24 85
Etienne St. d( Lauzon 00
1Entgè%ne St ............
Evariste St. de Forsyth. 12 2 5
Famille, Ste............ .52 35
Félicien St ............
Félix St. du Cap Rouge. 9 00
Ferdinand St. d'Halifax...
Ferréol, St.... .......... i 10
Fidèle St .............
Firmin St. de la Rtivièroe-

aux-Ca-nards ........
Flavien, St............ 33 30
1"oye Ste...... ......... 2 6(0
François St. de Beauce. 8 80
Franço s St. Isle d'Orléans 28 90
François St. Rivière du Sud 34 60
Frédéric St .............. 25 50
Fulgence St ............. 2 80)
Gédéon St. de Grandmiiozit
Georges St .............. 3 10
Germaine Ste ............ 2 00
Gervais St............... 50 0
Gilles st................. 8 0
Girondings St. Charles des. 60 0
Grosse-Isle St. Lue (le la il 00
lébertville N. D). dl ....... 19 0
Hélène StA .............. 17 00
Ilènédiie Ste ............ 15 00
Benri St ................ Si (00
Hlilarion St ...... .-. 7 0
lonoré st............... 10 00
Inverness St. Athanase d'. 10 00
Irénée St............. 9 75
Isidore St............... 63 75
Isie-aux-Coudres S.Ls. de 1' 76 4à0
IsIe-aux-Grues St. Ant. de Il 0 1 85
Islet N. D. de 1' .......... 135 00
Jean Chrisostôme St.. 1 5 00
Jean Desohiailloris St. 57 55
JIean St. Isle d'Orléans 1295 00
Jean St. Port-Joly ........ 80 00
Jeanne Ste. de Neuville .4l7 00
Jérôme St ............... 7 00
Joacbim St.............. 45 35
Joseph St. de Beauce. 53 00
Josepli St. de Lévis ....... 150 00)

Porté........... $ 6211 50

Rlapporté ....... $
Julie Ste. de Soinerset...
Justine Ste ........
Kamouraska St. Louis. ...
Lambert St ...........
Lambton St. Vitp' ue. 
Laurent St ...........
L.aval Ste. Brigitte dle...,
La?'are St.. ....
Leeds St. Jacques de.
Léon St. dle 'Standon ..
Lévis N. D). de......
Lotbiniô; e St.. Louis de...
Lotiis St. dle Métabetelioiiai
Louise Ste ............
Magloire St ...........
Malachie St ...........
Malhaie St. Etienne de la.
MNarguerite Ste.........
Marie Ste. de, la B3eauce...
Michel St ............
MNont-Carmel- N. 1). (lu ....
Narcisse St......
Nicolas St ............
N. D. du Lac St. Jean ....
ÎN. D. de Latteriý',re ...
N. 1). (lut Portagep....
N. t). de l-our1des blegantie
N. D. de la Ilivièrel3atiscan
Onesime St ...........
Pacômne St............
Pamphiile St ...........
Paschal St ...........
Patrice St. dle B3eaurivage.
Paul St. de Mille Varlies.
Paul St. de Montniny ....
Perpétue Ste ..........
Petite Riv. St. Frs. X. d- la

Phileinon St. de Maillouxý.
Philippe de Néri St..
Pierre St. Isle d'Orléans..
Pierre St. Rivière du sud. .
Pointe-aux-Trenibles St.

Frs. e Sales dle la.
Portuieui' N. D. dle...
Prime St.............*
Raphaël St ...........
Raymond St ...........
iv. du Loup St. Pat. de la

Rivierre Quelle N1. D. de la
Rocli St. des-Aulnets.
Rlomuald St ..........
Sébastien St ..........

Porté, ......... $

612 t
:30

8

4

10
20
84

9

3

26

100

350

!3

20

40
122

804? 65
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Rapportée. ... ..$ 801i7 65 Rapporté ...... $ 8128 60
Séverin st............... 12 40 Thîomas St. deMoiitmagnv 157 25
Sillert Colomb de 26 50 Tite St. des Caps.......... 13 0f)
Siméon St.du Port au Persil 12 00) Télesphore St .........
Sophie SUI. d'lIliîax . 10 05 Teivkesbury St.Jacques deStoneham St. Edmond de. 4O blet.......5O
Sylvestre St .... .. ... 16 00 Urbain St.............. 27 60
Tadoussac Su. Croix da. Val-Cartier St. Gabriel de.
Thetford S. C. de Mlarie dle Valier St ............... 81 35

- Victor St. de Tring....... 3 0f)
Poité........... $ 8128 60

Mlontant de la recette des paroi,.se,.... .$8415 80
Donis et intérêts........................2l17 55

Total de la recette de 1875...... .. $,8663 35

.17tat des sommes allouées par le Conscil dc la Propagation de
la Foi à Québec, pour lVannée commençant le 1er Octobre

1875, et finissant le -lei, Octobrc 1876.

.Annales de-Lyon ............................................... $ * 980 40
Missions du Lac Abbitibbi et des Chantiers..................... 600 0f)
Diocèse de St. Boniface .............. ...................... 480 00)
Missions du2 Si. Mfaurice ...... ............. ................... 4100 On)
Missions 'les Naskapis ................................. ....600 0o
Transpo't, des Annales, ct Annales anglaises ...... .......... 200 0f)
Ornements, vases, sacrés, pierres d'autels, etc ................. 1000 0f)
Grosse-Isie. (Quarantaine) ...................... ...... ... ... 200 0f)
Pour le Il 1alpport des Mfissions de 1776 ' .............. ......... 260 0f)
Presbytère du S. C. de Jésus ......... .................... ......... '0 00)

lcdu S. C. de Marie .......... ;............................ 100 0f)
di des S. S. Anges (le la Beauce........................... 50 0f)

Chapelle de 11) Rivière' aux liats, Dioc. des 3 lliv ........... 150 00
de N. 1). Lourdes de Wégantic ............. ...... .. ... 100 0f)
d*Inverness ...................... ....... 10600
de Leeds ........ ..................................... 4li0 0f)
dle S. Adrien d'Ireland............ .............. .. ..... 100 0f)
do S. Damien de Buckland........... ................... 100 00)
de S. Philémon de Mailloux,... .. .................... 100 00)
de Ste. lustine.................................. ......... 100 0f)
ee St. Mfagloire...........................................10f) 0f)
de N. D. de la Rivière Botiscan ....... ................ 100 00)
de Stonehamf .......... .. ........... ..... ............... 25 00)

" de St. Adolphe ............... ......................... 40 00
" de St. Firmin de la Ris'. aux Canards.................. 100 00)

de St. Joseph (le ruse d'Alma ............. ...... .. ... 100 00)
Missionnaire (le St. Lbalde, Pe.............. .................... 100 0f)

ci de Valcartier, ('osfoid, etc ... ..................... 80 0on
di <le Stoneliam, etc ................................... 80 go

Li (e L-1val, etc....................................... 80 f)G
M1issionnaire de Si. TVite des Caps ...... ................... .... 50 0f)

de ,St. Casýsien, par Pitite-Rivière .............. .... 25 00)

Porté .. ........ ? 6600 11)



Rapporté ....... $ 6600 40
'Missionnaire de St. Siméon etc ..................................... 6 0t)

ii de 'radoussac................................ ...... 1 ip 00
44 des Escournains et de Ste. Zoé .. ............ ...... 80 OU

ci de St. Paul de Mille Vaches, etc................... 100 00
ci le l'Anse St. Jean ................................. 120 00

49 de St. F'ulgence et des Chantiers ................... 200 00
cc de St.-Gédéon, par St. Jérôme .. .................. 25 où
di de St. Prime etc............ ....................... 160 OU0
di de N. D. de Lourdes, par Ste. Julie ... ............ 25 0
cc de Ste. Aniastasie ... ............................... 80 0(>
di d'Inverness. etc ..................................... 80 0

di des S. S. Anges, de la Beauce ..... ................ 100 OC>
4C de St. Sébastien..................................... 120 00
44 de St. Cômne.......................................... 100 00

di(e Ste. Justine............... . ..................... 120 00
di de St. Magloire ...................................... 120 00
ci de St. Damien, par Bilckland ................... 25 O0
41 de St. Paul de Montmuiny, etc ... .................. 120 W<
cc de Ste Perpétue, etc ................................ 120 00
ci de St. Eleutlb2%e .................................. 2?00 0()

Offrande à Mgr. Racine poir"a la Patrie....................... 100 WU
Peur un autel portatif ............................................ 60 05
Pour"I Paroissiens notés " ............ .... .............. 95 0

Montat alloué ...... .......................... $8950 40
Résumé :

Total de la recette (le 1875................... $8663 3.3
En caisse de l'an dernier..................... $5203 40

Total ........................ .................... $13866 î5
Montant alloué................................ $8950 40

Reste en caisse ............................... 491 6 33

Elat des receUics de l'OEuvre de la Propagation de la. Foi, dans
le diocèse (le Québec, pour l'année 18716.

(40ème annéc.)

VILLE ME
Basiliqule.............$ 39ý5 0<) Rapporté.....S I 50
Archevêché ............ 10 60 Ecole-Normnalp .........
,Grand Séminaire ......... 4 Il 0 St. patrick.............. 89 -5
Petit Séminaire .......... 24 01) Fauibourg St. Jean ...... 35( 1
HôÔtel-D)ieu.............. 26 0(1 St. Roch ............... 620 0<)
Dames Ursulines'........ :37 50) St. Sauiveur ............. 292 -20
lîôpital-GéýnCral..... .... .35 0U Soldats ......... 9 tîO.-
Soeurs dle la Charité. .. Asile ties Aiiénés ......... <0 00
SSeurs du Bon Pasteur,.... (2ollége dé Ste. Anne... 13 80

Porté... ...... $ 5.i1 50 !3Crté.,. 4 $1926 15l



CAMPAIGNES.

Rapporté ... $1926 15
.Adrien St..d'Ireland. ..
Agapit St.......... 50 0G
Agatlie S te.. 56 00
.Agnès Ste........13 00
:Alban St................ 33 00
-AlèxandraSt.........14 00
'Alexis St....... ......... ILO0
-Alphonse St ..........
-Ambroise S.. .... 77 00
ÀAnastasie Ste.......il 90
Anicienne Lorette N.D.de 1' 94 QG
André St..... .......... 27 10
Ange Gardien .......... 52 80.
Anges SS. de la B3eauce.. .
Aine St. de Beaupre.. 54 00
Aune Ste. de la Pocatière 84 GO
Anne Ste du Saguenay. 2 50
Anseline St..... ... ... 128 GO
Anse St. Jan............i1 50
Antoine.St.............. 53 60

.Antonin St .............. 7 50
ApollinaireSt.....3t GO
.Armagh St. Cajetan d'..
Aubert S.... ... 5 G0
Augustin St.......235 0G
Baie St. Paul............ 57 0O
Basile St ............... 27 GO
Beaumont St. Etienne de. 64l 15
Beaup)ort N.D. de.....531 GO
Bergeronnes Ste. Zoé des.
Bernard St.... ....... 31 QG
Berthiier~ N. D. de. -Broughlton 'S. G. deJ. *dc 980o
Brougliton St. Pierre de 21 00
Buckland N. D). de .... ... 7 (0
Calixte St. de Som erset 103 GO
Ca'p Santé Ste Famille du. 35 fi0
Cap St. Ignace. --.. ..... .. 115 G0
Casimir St.............. 37 0G
Cassien St. des Cai....
Catherine Ste ...... *Chiarles St .............. 102 60
Charlesbourg S. Charles de 75 25
Chùteau-Richeýr N.D. du. .
ChiicouitimiS,'. Frs.-Xav. de. 4i5 0G
-Claire Ste............... 39 00
Côme Et. de 1Knnetec . 4i 50
C:anbourne St. Odilon de.
cri Ste ............... 34 10
Cyrille St................S QG0
Cyriac St. de Kinog imi...
Damien St. (leJ11uQzand..

Porté .......... $ 4307 85

Rapporté ..... $ 4307 85
David St. de l'Aube-Riv..
Denis St ............... 3 esO0
Deschambanlt St Jos. de . 70 GO

.Donminique St deJonýjuiLères
Dunstan St. du Lac Beaup.
Eboulements N.D. des.... 5 GO
Ecureuils St. J.-Bapt. des.
Edouard St. de Lotbinière. 30 0G
Edouard St. de Frampton. 10 00
.E leutlfere St. de Poénega-

mouck........
Elzéar St.............. 27 G0
Emmélie Ste de Lotbinière. 22 75
Ephrem St. de Tring..
Escounmains S. Marcellin

des................. 1200
E tienne St. de Lauzon.. 4 0QG
E ugène St .........
Eva'riste St. de Forsyth.
1'aniille St..............414 15
tFélicien St ...........
F'élix St. du Cap-Rouge.. . 9 70
Ferdinand St. d'Hlalifax.. 18 0G
Ferréol St ........... .
Fidèle St .......... *..
Firmin St. de la Rlivière

aux Canards.........
Flavien St ...........
Foye Ste................ 50 0G
FranC.ois St. de Beauce... 6 0G
Franç.ois St. fsled'Orléans 24 6.5
F~rançois St. Riv. du Sud 23 40
Frédprie St. .......... 22 70
Fulgence St .... ......
Gédéon St. deGrandmont.
Georges St .............. ilG0
Germaine Ste ............ 2 0G
Gervais St .............. 71 0G
Gilles St .............
(4rondines St. Cha"les des. 52 QG
Grosse-Ile St. Luc de la. l QG
Ilébertville N.D. d' ........ 29 oG
Ilélène Ste............... 29 25
Ilénédine Ste.... ... 1 QG 0
Ilenri ~t.........70 QG
Hlilarion St............2 90
Honoré St. de Slienley... . 8 65
Invernea-s St. Athanase d'. 1G 00
Irénée St................ 9 QG
Isidore St..... ........ .. 53 0G
Isle-aux Coudas S. Ls.de I' 63 QG

Porte .. ........ $ 5150 95



Rapporté... .. $
lie-aux-Grues S. Ant. de 1'

Isiet N. D. de l' ........
Jean-Chrysostôme St.
Jean Deschaillons St...
Jean St. Isle d'(Orlôanis...
Jean St. Port ol....
Jeanne Ste de NoNvville...
Jérôme Si ............
Joachim St..... .... . .
Joseph St. de B3eauce.....
Josephi St. de Lévis..
Julie Ste. de Somerset ....
,Justine Ste ............
Kamouraska St. Louis de.
Lambert St ...........
Lambton St. Vital de..
Laurent St ...........
Lavai Ste. l3rigitte d..
Lazare St ............
Leeds St. JIacques de..
L.éon St. (le Standon...
L1ôvis N.D. de .........
Lothinière St. Louis de...
Louis S. de Mýétabetchiouani
Louise Ste ............
Ml.ichie St..... .... ..
Malbaip S. Etienne de lt..
Marguerite Ste.........
Marie Ste. de Beauce. .
Michel St.............
Mtont Carmel N. D. du....
Malgloire St ..........
.Narcisse St......
Nicolass St...........
N. D. du Lac St.Jean.
N.D. de Laterrière.
N. D. du Portage ...
N. D. de Lourdes Mgantic
N.D. dela Riv. Ba.itiscan..
Ouésime St ............

5150
58

133
40
58

200
48
415
12
39
*46
98
2.5

50

12.3
12

37ç)

87

87

2

- -- I

Rapporté ....... $
Pacômne S.
Parnpbile S t.. .....

Patrice'St. de Beaurivage.
Paul St. de Mille-Vaches..
Paul St. de 14ontminy ....
Perpétue Ste..........
Petite l iv. S. F.-Xav. de la
Pétronille Ste. Ilie d'Onl..
Phlémon St. de Mfailloux.
Philippe de NériSt
Pierre St. Isle d'Orléans..
'Piecrre St. ltiv. du Sud....
Pointe-aux-Trén bics St.

Frs. de Sales de la.
Portneuf N.D. de ....
Prime St..............
Rlaphaëi SL. ...

Raymond St ..........
li v. du Loup S. Pat. de la..
Rivière Ouelle N.D. dele..
* Iocla St. des Aulnets..
Romnuald St ..........
Sébastien St ..........
Séverin St ............
Sillery St. Colomb de..
Siméon S. du Port au Persil
Sophie, Ste d'Halifax ..
Stonehiam St. Edmond de..
Sylvestre St ..........
Tadoussac Ste. Croix de...
Thetf'ord S.C0. de1 Marie de.
Thomas St. deMontmagny
Tite S. des Caps ........
Télesphore St.. . .....
Tewkesbury S. Jacques de.
Uhalde St ............
Urbain St ............
Va]lcartier St. Gabriel de..
Valier St.............
Xictoir St. de Tringr...

6912 65
12 00

1119 90

2
16
36

20
170
30

87
2

21
15

39
16
53
410

9
24

S

52
3

1119
8

.> vu,

Portý!...........$I 6 à1-2 65a 1-
Montant de la recette des paroisses ........ $8050 05
Dons et intérêts........................ 297 50
Montant non employé l'an dernier.......... 260 00

Total de la recette de 1876 .............. $8607 55

Etat des sommes allouées par le Conseil de la Propagation de~
la Foi à Québec, pour lanecomimençant le I er Octobre

1876 et finissant le ler Octobre 1877.
Pour la nublication, des Annales en français et en anglais...450 00
Missions du St. Niaunice................................ 400 00

Port ....... $ 850 05,
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ttap0 té .... $ 85o ou

Missions des Naskapis ..... 600 04>
Diocèse do St. Boniface...................480 04>
Ornements, vases sacrés, pierres d'autels, etc............... 700 OU
Grosse-Isie (quarantaine) .............................. 100 00
Offrande à b1gr. Racine pour "lLa Patrie 'I.......6..»100 00
Pour achat de livres... .0............................... 20 00
Pour achiat d'une terre à St. Paul de Mille Vaches............ 100 00)
Pour àchat d'une terre auix Grandes Coudées ýSt. Georges).. 1 50a N<
Pour faire défricher la terre de St. Eleuthière ................ 60 O0
Montant mis à la disposition de Mgr. l'Archevéque ........... 1200 01)
Chapelle de N. D. de la livière Batiscan .................. 100 00)
Chapelle de St. Adolphe ................................ 20 00

ledes Sept Crans ..... 0.......................... 100 04)
dide St. Cassien des Caps.......................... 25 0<)

"i de St. Firmin de la Rivière aux Canards............. 50 00
" de St. Prime ................. ................. 70 0(j
" de N. D. de Lourdes de Mégantic.........100 0(;
etd'Inv.erniess .......0 . .................. 100 00)
etet Presbytère du S. C. de Jésus................... 100 0<,
ccet Presbytère du S. C. de Marie................... 100 OU
cide St. Damien de Buckland ...................... 50 0(;

Missionnaire de St. Dibade, etc ....................... 100 OG
di de Valcartier, etc........................... 120 OK
et de Stoneham, etc........................... 120 0ýI

Il de Lavali................................. 100 01)
idde St. Cassien, par Petite-Itiiérèe.........5 0<)

"t de la St. Trinité (le Sales, par Ste. Agniè........ 25 Où
il de St. Siméon, etc........................... 75 OU

tg de 'fadoussac.................200 OC
et des Escoumains, etc..............7 5 0(C,

"l de St. Paul de Mille Vaches, etc ............... 100 OUý
cc de l'Anse St. Jean .......................... 10 aO 0

ci de St. Fulgence et des Chantiers............... 200 00
et de St. Gédéon, par St Jérônme.................. 25 OUý

"t de St. Prime, etc.. .......................... 160 01)
(l e N. D. de Lourdes, par Ste. Julie.............. 25 0<)

di de Ste. Anastasie ........................... 75 01)
"t d'Inverness, etc............................ 120 01

te du S. C. de Jésus, etc........... ............. 75 G
de St. Sébastien............................7 (--

et de Ste Justine............................. 200 0OU
des S. S. Anges <le la Beauice..................7 î0<. W
dé St. Côme de Kennebùc ..................... 7 î<P*.
de St. Damien, par Buckland .................. 25 0 C;
dle Si. Paul de Montminy, etc .................. 12) w0

tg le St. Magloire ............................. 120)01)
il (le Ste. Perpétue....................... 200) 06)

et de St. Bieullière...........................2<( 0

Montant alloué........................$'s0I)5 0<)
Résumé :

Total de la recette de 1876.. ..... $6) 55
En caisse de l'an dernier ........... .. 116 35
Total ... ..... . ............. ........ ........'S135-23 90
Montant alloué ........................... 8015 00
Montant en caisse ........................... $ 5508 90

ÎJAP. LALII3ERTÉ, 1Ptre., 7'eésoi-icr'.



DIOCÈSE DE MONTREAL.

.Détail (les aumôJnes tr-aisimises par les Eylises et Gemmunaitiés
à (le la ville de Montréal.

t.Pierre ............................................ $8 539 00
..o..re....................................... 433 40

La Cathédrale.................... .................. 349 55
Jtt'êtdu legs de feu.M. O. Ber thelet......240 00

t.Jacques .. ...... ................................ 161 00
Ecoles des Fi-ères .... .............................. 125 00
.Intérêt du legs de feu Damne Alfred Larocque..... 120 00
:dôtel-Dieu ................ ........................ 35 00
Ecole du Plateau .................................... 30 00
Côteau St. Louis .................................. .. 29 30
Constitut Bt-audry ................................... 24 10
Succession McKay................................... 24 00
-Grand Séminaire ..................................... 19 0
St. Patrice ....................................... 14 1,2
Couvent d*Hochelaga,...............................1J2 50
Nativiié d'Hochelaga ..................... .......... 32
Asile Nazareth ......................................... 2 60

s$216e2 4-2

Détail des au!nn,;ies transmises par les Paroisses et Gommu-
î,attes (le la Cam pagne.

L'Assomption ...
Ste. Rose ........
Boucherville...
Berthier............
Ste. Elizabeth...
St. Bar thâlrni.
V\arennes ...........
.aPrairie............

4,t. Rlémi ...........
Mascouche .........

't.Annie des IPlainies
Tei'rebonne ........

. -L'S. de Goazag-ue.

168
153
i 17
-104
101
95
9)4
90
85
85Z-
si,
80
7

65

Porté........ $1400 881

.Rapporté........ $1400 88
St. Jac. de l'Achigani 64 50
St. Lin .............. 64 18
Longueuil........... 6250
Ile Dopas ............ 62 00
Ste. Geneviève........ 56 00
St. Placide......55 '25
St. Esprit.......... 53 00
St. Alexis............52 126
St. Roch de 1'Acigi, 5-1 80
Lanoraie............ ;)0 00
Ste lérèse..........50 00
Pointe-Claire........ 46 93
Satult-au-Récollet. 45 40

Porté........ $2114 70



Rapporté ..... $..82 1 14 70
lavaltrie........ 43 95
Col], de l'Assomption 42 2.5
St. Thiomas ......... 41 00
St. Huber't........... 40 92
Con.trecr.ur. : 40 00
Couvent de Lachine. 40 00
St. Bruno ........... 38 30
Lachine ............. 38 20
Joliette.............. 37 00
St. J. 'Evangéliste. 32 00
Lachenaie .......... 31 8-1
St. Etienne dle Beau-

harnais............ 30 00
Pointe-aux-Trembles 927 00
St. Cuthbért. ........ 2ô ou
St. Ambroise........24 75
St. Martin .......... 24 00
St. Sulpice........... 22 00
L'Epiphianie ......... 21 00
Repentigny.......... 20 10
St. Michel de la Pi.

geonniere .......... 20 00
St. Valen Lin........ .20 00
Un inconnu ......... 20 00
lie Perrot........... 20 00
St. Sac.ýeir ......... '-19 25
St. Eustache......... 18 00
St. Augustin......... 1700
Ste. Anne du Bout

de 'Jle............'15 OU
St. F~rançois de Sales '14 OU

Rapporté ....... $82897
Rivière des Prairies -13
St. Timothée........'13
St. Jac. le Mineur.. 13
LacollV........3
Les Cèdres.......... -13
St. Clet.............. .1
St. Paul l'Ermite .... 12
Ste. Jïis[. de Newton I1l-
Ste. Mar'the....... 10
Ste. Julie........10
St. Martin.......... 10
Ste. Julienîne........ 9

St. Edouard....... 9
St. Jair 'ier ............ S8
Ste. Monique ....
St. Constant .......
St. Urbain ...........
St. Stanislas ...... .... 5
Ste. Agnès............5

St. Norbert ........... 3
Ste. Dorothée......... 3
Ste. Adè-le............ 3
Ste. Agathe........3
St. Jean de Maha 3
St. Jérômne.......... .1
Ste Béatrix.......... 1
St. Damien ........... O
St. H. des Tanneries O
Sacré-Coeur de Mont-

réal................O 50
PorLe .... zi - -5VI

Total pour la *campagne ................ $8 3 120 43
Total pour la viile .................... 2162 49.

8 52 82 85
Balance de 1875......................... 702 83
Intérêts..................................t155 00

Grand total (pour. les besoins de 18 ï )....S 6140 68



Paroisses et Eglises qui n'ont pas transmis leur montant.

B. Alphonse
St. André d'Argenteuil
St. Anicet
St. Antoine Abbé
st. Benoit
Ste. Brigide de Montréal
Ste. Cécile
St. Clément de Beauharna
St. Colomban
St. Côme
Ste. Emétie
Convýersion de St. Paul

Joliette
St. Félix de Valois
St. Frs. d'Assise de la Long

Pointe
Sanît St. Louis
Verchéres
St. G abriel de Brandon
St Henri deý; Tanneries
St. Hermas
St. Hyppolite
Coteau du Lac
St. Isidore
St. Jeau Chrvsostôme
Chateauguaî
Chambly
St. Joseuih de Huintingdon
St. Josephi de Montréal
St. Laurent
St. Liguori
St. Lue

is

de

:ue

!-Ste. Anne de Montréal
Annonciation du Lac dez-

Deux Montagnes
Rigyaud
Lacadle
Lac Masson
Ormnst.nown
Ste. Mélanie d'Aillebout
St. Michel de Mantawa
Vaudreuil
Notre-Darne de Grâces
Rawdon
Hinchinbrooke
St. Joqe ph du Lac
St. Philippe
Ste. Philomène
Sc. Polycarpe
Ile Bizard
St. Régis
Heimi ngford
Ste. Scholastique
Ste. Sophie
St. Théodore de Chertsey
St. Vincent de Paul (fle, Jé-

sus
St. Vincent de Montréal
St. Zotique
Le Gésu*
N. D. de Bonsecours
Hospice St. Joseph
St. Gabriel de Montréal-



'Aunujncs.rcparlies entre les diverses Mlis.çionzs dut Diocèse
durant l'ainéc 1870 de sur les fonds de 18 75.

Payé aux Missionlnaires du Diocèse ..............
A la Mission du Sauit, St. Louis .................
Au Curé de St. Cômne et à l'église..........

Ic tc Ste. Eniélie .........................
" t.Anré.... ..............

Ste. Anastasie ......................
" St. Callixte .........................

ic Cc St. Hyppolite et à l'église ..........
St. Damien et àl'gie. ...

c Rawdon .........................
AMgr. de Slierbrook pour Piopolis .............
u Curé de St. Donat, et pour l'église...........

c: c Hinchiinbrookie et pour l'église ....
~' " Ste. Julienne.......................
c c St. Michel des Saints...............

A son prédécesseur .................
St. Malacliie d'Ormstown et il la Mis-

sion du Si. Sacremient ........
" Ste. Lucie ........................ .....

Ste. Marguerite,....................
St. Alphonse ......................

S St. Théodore de Chiertsey ...........
Sie. Agnès ..........................

Pour impression des Annales et Cruars
Réparation de vases sacrcs .................... ....
Aux Soeurs Grises pour la Rivière MNclCenzie..

ýtivres des Tabernacles ..........................
Pour pierres sacrées...............................
Frais de- voyag-es .................................
;-t- Colomban .....................................
Sýte. l3éat,,ix.................................... ......

Total ........................... $

800
200
250
240
100
200
'100
500
300
'100
-100
200
370

-10
100

86

171 00
50 00

-170 00
100 00
100 00
-100 00
1268 0$)

3 00
-100 0O
i5b 00

10 00
16 00

100 00
100 00

5:397 66



DIOCÈSE DE ST. HYACINTHE.

Recettes <le la Pr-opagationz dc la Foi poiw 1876.

Sorel ................ $ 130 '0
St. Antoine..........123 0O
St Denis ............... 11 tGO
St. Hyacinthe........... 105 87
st. Aimé ............... 100 GO
St. Sébastien............4 GOf 0
Beloeil ................. 65 GO
Stanbridge.............. 63 GO
St. Alexandre..........G 50
St. Ours ................ 60 GO1
St. Grégoire........... 55 GO0j
Ste. Rosaliec............ 50 17!
St. Césaire..............412 60
St. Jean-Baptiste ......... 412 GO
St. Simnon ............. 37 GO
St. Marc................37ï Î7
Ste. Marie............... 35 00
St. Dominique ..... ...... 34 fi1
N. 1). St. Hlyacinthe.....33 GO
St. Hugues ............. 32 00
St. Judes......... .. 2 GO0

Porté ........ .. .$329 07

Rupporté ......... $1l329 Or
St. Charles.............. 25 Wo
Roxton ................. 25 0'1
St. Plie ................. 24 0(.'
Richelieu........24 00
Milton.................. 2 2
St. Athanase............ 20 2 5
St. B3arnabé.............1 7s_îI
La Présentation .......... 8 uOVI
St. Marcel .............. 1 j3.
St. Mathias ............. 17 GO',
St. Louis.. ... .... .... .. t îi C1
St. Hilaire............... 12 90)
St. Hoch ................ l 1Goc,
St. Paul................. 9 6-)
St. Georges........ 9 5G
Ste. Victoire ....... ...... i 9O0
ste. Hlélène ..... ... -» '23.
Ste. Angèle .............. 1 1'
St. Valérien ............. 3 1 Ù
St. Francois-Xavier.......

Total .......... S1E319 !)

No-Ts.-Dans une Circulaire adressée à son Clergé, en date du 23
Jlanvier dernier, MNonselgneur de St. Hyvacinthe donne les I'diOfl p>our
lesquelles les applropriations de lFOLivre n'ont pu1 encore cètre eil*ctu*.e,
et. promet d'en donuer le détail au rapport de 1877.



MISSION MONTAGNAISE DU LAC ST. JEAN.

Tous les ans, en Juin, une cinquantaine de familles,
appartenant à la Tribu montagnaise, se réunissent à la
Pointe Bleue, sur les bords du Lac St. Jean. Ces sauvages
possèdent, en cet endroit, une réserve de terres sur les-
quelles -un certain nombre d'entre eux ont commencé des
défrichements. Mais on sait que le sauvage aime avant
tout la vie des bois. Lorsque le temps de la loutre, du
caribou ou du castor est arrivé, ou bien qu'il y. a une
bonne couche de neige partout dans les forôts, pour pou-
-voir faire avec avantage de longues courses à la raquette,
tous les raflinements de la civilisation moderne réunis
ens'emble ne sauraient retenir le Montagnais dans son
wigwam, encore moins à la maison. Aussi ne faut-il pas
s'étonner si l'agriculture ne fait pas de grands progrès sur
la réserve de la Pointe-Bleue. Néanmoins il y a eu des
résultat.s obtenuis. Le Missionnaire, puissamment secondé
-par M. Eucher Otis, a réussi jusqu'à un certain point à
faire comprendre à ces enfants des bois que le caribou
s'éloign'e beaucoup, que la chasse devient tous les ans
noins abondante, qu'il faut un peu penser à l'avenir, et

que pour cela ils doivent défricher leurs excellentes terres.
La mission avait précédemment lieu au poste de Métabet-

chouan, dans un site magnifique. Mais le terrain sur
lequel se trouvait la chapelle n'appartenait point aux Mon
tagnais. Ils demandèrent donc à Mgr. l'Archevêque de
sQuébec la permission de transporter et de reconstruire
leur chapelle sur leur réserve de la Pointe-Bleue. Cette
permission ayant été acdordée, le transport de quatre
lieues environ se fit sur la glace du lac dans le cours de
rhiver 1874-75. Aujourd'hui cette chapelle, petite mais
iort jolie, est à peu près complètement reconstruite et
terminée, le tout au moyen des secours de la Propagation
<de la Foi.

Le Rév. Père Durocher, de vénérable mémoire, a fait
-ous les étés, pendant un grand nombre d'années, la mis-
-eion du lac St. Jean. Rempli du' zèle le plus éclairé, jouis-



sant de la réputation d'un saint, parlant parfaitement la
langue montagnaise, il avait sur ces sauvages le plus grand.
ascendant. Avec quels transports de joie on le voyait
arriver, cet ange de la prière ! avec quel respect on lui
baisait les mains et on lui demanda-it sa bénédiction ! De
son côté le bon Pè-e était ravi de se revoir au milieu de
ses chers Montagnais. On peut dire g ne, pendant les 3 o:
4 semaines- de la* nission, il vivait de leur vie, prêchanZ.
catéchisant, tonnant contre les désordres dont il avait en-
tendu parler, excitant ce pauvre peuple à la pratique de
toutes les vertus.

Après la mission de Juillet'1875, le Rév. Père Durocher
écrivait-ce qui suit à Mgr. l'Archevêque de Québec:

"St. Sauveur, 25 Juillet 1875.
"Mon seigneur,

" J'arrive du Lac St. Jean. Je m'empresse de dire 5
Votre Grandeur. que la mission a été abondante, malgré
les pauvres ressources de l'ouvrier. Je crois devoir spé-
cialement m'arrêter, dans ces quelques notes, aux faits-

ivants:
"Jubiüé.

"Muni d'amples pouvoirs, comme missionnaire des sau-
vages, j'ai pt is snr moi dé remplacer les 15.visites du-jubifé
par une procession générale faite à l'église paroissiale de
Notre-Dame du Lac St. Jean, distance de cinq milles en-
viron. Ceux d'entre nos Montagnais qui ne purent faire-
ce pélerinage eurent d'autres exercices à accomplir en
raçport avec leur âge ou leur santé.

"Nous choisîmes le jour de la fête de Notre-Dame di
Mont Carmel pour notre procession. Le temps était su-
perbe. En tête marchaient les filles de la Tribu ; quatre
d'entre elles, vêtues de blanc, portaient, à tour de rôle, un*
jolie bannière sur laquelle se trouvent représentés d'un
côté le Sacré Cour de Jésus, et de l'autre Notre-Dame da
Pitié. Toutes ces jeunes filles avaient la tête couronnée,
ou plutôt couvertes de roses des bois; elles franchissaient
l'espace d'un pied ferme. Puis venaient les femmes, placées
sur deux lignes, le chapelet à la main. A leur suite mar-



chaient les enfants des deux sexes, portant des étend.ards
et des oriflammes et ayant de grosses boucles de ruban sur
les épaules. Ils étaient immédiatement.suivis des hommes
mariés; parmi eux se distinguait notre grand chantre qui
récitait à haute voix le chapelet auquel tous répondaient
avec la plus admirable piété. Enfin le corps des zouaves
montagnais, composé des jeunes gens de la Tribu, l'espoir
de l'avenir, fermait la marche. Avec quelle naïveté, ou
plutôt avec quelle puissance réelle ils avaient au bras une
pesante armure, ou portaient les lourdes hampes d'un
drapeau tricolore.et d'un drapeau anglais ! Leurs Képis ou
cZasquettes de circonstancee, aux couleurs variées, et sur-
montés d'une haute touffe de rubans, cussent fait euvie
aux vrais zouaves canadiens!-Mais ces chers enfants
avaient surtout en vue de plaire au bon Dieu, et j'ai tout
lieu de croire que !a bonne volonté dont ils ont fait preuve
leur aura mérité ses meilleurs bénédictions.

Chemin faisant, chose étonnante, nos bannières et nos
drapeaux, loin de jeter l'épouvante parmi les pauvres ani-
maux qui se trouvaient sur la route, semblaient attirer leur
attention. Un troupeau de brebis, frappées de ce spectacle
nouveau, au lieu de prendre la fuite, accoururent en toute
hâte, avec leurs jeunes agneaux, pour nous voir passer de
plus pxès. On eût dit qn'elles désiraient saluer l'étendard
du Pasteur des pasteurs, et rappeler en même temps à
notre souverain l'Agneau de Dieu venu pour effacer les
péchés du monde. Notre marche se fit avec tout le re-
cueillement ordinaire aux sauvages dans les cérémonies
-relgieuses. Nous récitàmes le chapelet et nous chantemes
des hymnes et des cantiques, alternativement, durant toutes
les deux heures que dura la première partie de notre pélé-
-inage. Il était sept heures du matin lorsque nous arri-
âwmes à l'église de N. D. du Lac. Nous entrâmes avec

respect dans le lieu saint. Il avait revêtu ses habits de fête.
M. le curé Delâge avait eu la pensée, pleine de générosité
et de délicaiesse, d'offrir um splendide pain bénit. Je cé-
lébrai la sainte messe, pendant laquelle nos pélerins exé-
cutèrent leurs plus beaux cantiques, et j'eus l'insigne con-
-sdatiou de distribuer le pain des forts à une cinquantaine



de personnes. Toits étaient dans la, joie; la grèce de Dieu:
inond'ait leurs âmes. Après la messe, réunis à t'ombre dé.s
arbres :qui bordent le grand lac on'cet endroit, assis sur le
a±on; ils prirent un bien modeste repas, dont le pain béni;
MU la plus gripndé paýVie* des frais. Les agapes des temps
a.postoliques *n'étaieV, 'pas' pluls'édiliantes.' Mes zouave5.
àvantWle départ, firentý une' soléniiel1e déchar(ýe d'artilleric

on'l'hnne~rde M. le- curé. Delige. Non's nous remîme
en inarche dans le même orire- qu'ôn venant, chantant de,,
cân*tiques* et récitantIe chapelet' La population de N. D.

i dû' Lac a parui très édifiée de notrè b~elle procession. Toù"t
S le' iÈoinde- était aux portés; pltisieurs fois' même on nousfi
S l'honfleuti~e décharger des armes à feu pour nous saluerL' notiýpa!,;s%. mais ce qui 'i)a surtout réjoui, Mon sei gneui.
.1 en'dýtedlIe éircoiistancd, ça-été, "la foi-et la piété' franche
' -dé ines Montadnais. Je ne saurais vous dire avec quelle
S ferveur il3 ont demandé à Dieu de bénir leur race qu.z

.4 s'étPint, d'éloigner d'eux tout daiiSger, de leur accordei
chassé àandante, de protégé r'la Sainte '1gl-,ise Catholique
et 'de noùs conserver longtemps encore notre grand cliÉ

de a rièel'imm-ortel Pie lx.

* Pour mieux parvenir à pervertir les sauvages, et pour se
- procurer un secours puissant dans l'oeuivre qu'il avait ci'

* vpe, réussit à gagner le jeune Pierre Pekatés (éd 1 n
et il l'emmena, l'an dernier, à l'école pro Lestinte anglaise
de Chicoutimi. J'apri -u Pierre était rëýi-onté, cette'
année,* à la Pointe Bleue, que le pauvre enfant ne faisai*t
plus* le signe de' notre rédemp4ion, qui'il disait à tous ceux

qui consentaient à l'rtùàeq'f est'.inuitile de se con-
_fesser au prêtre, que pour lui il se confessait à Diéu, et~
quj'ils devaienit faire de méméô. J'interiogeai l'enfant quý_
DWavoua les faits, je fis alors venir son père que je ne con-
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iflaissais pas encore, ne l'ayant jamais rencontré, IL m'avoua
'qja'il était catholique, mais qu'il n'avait point pratiqupé sa
-eeligion, que sa femme avait vécu et ét;gt morte en bqpne
.tcatholique, el qu'il regrettait de voir.son enfant tomb é aux
zuains durministre protestant. Je vis de nouveau lepauvre
'Pierre ]Pekatés. Ma première entrevue avèe lui lui avait
lait une sérieuse tmpression, je lui rappElai le's princip#les
wérités de notre sainte religion, je lui montrai l'olblieation
où~ il était d'obéir à son père et de suivre les bons conseils
~que -lui donna si mère.sur son lit.de mort, et que.seil con.
linuait à suivre liRauvaise voie où il était ent4ré, il 9lai
certainement tomber dans les àbïmes de l'eufýr$L Lepau
wÇre enfant. m'a fait quelques promnesses. J'esù.e .avçc la
grâce de DieuÀ, que le ministre Côté n'en fera p-as un maître

ý,'écôle qui pervertirait en peu de, temps la natiôii mon-
:agnai-se.

Une bonne école, tenue par Madame Otis, est en pleine
.-opération sur la réserve. Cette.école est aux frais du gou-
vernement fédéral. Madame OItis, réunissant, toutes les

çuiali tés d'une sage institùtion, rend. des services inappré-
.-Ciables, surtout parmi les jeunes filles sauva ges. Plusieurs
-d'entre-elles, bien qu'elles n'aillent à la classe que depuis
* 4lques mois, lisent passablemant dans le Devoirs, .«uhlrê-
lien . Tous ces chers enfants apprennient dans cette éco le à,
C.Onnaitre le bon Dieu, à l'ai mer etàý le., servir. FEasse.le.Ç,Ipl

,que le ministre Côté ne parvienne jam saprçe n
ýene brebis à mon petit -troupeaup.!

Foputatiqn, ec.

Quelques Abénaqpmis, Hu~rons et même Canadiens se trou-
,weni.rnêlés à la tribu -montagnàise dii Lac- St. Jean.Cte
année 43 familles montagnaises proprement 'dites. oit
assisté à la 'Mission, formant en tout.1 'I~éses. Il ý a
et14 , dans lé èdurs de l'année; 10 'bap6enà', 2 t s,épu1rés et
is mnariages. Un de nos'plus vigou'rEu..hassenrs est ioikt
pen#ant l'hiver, de faim et de. fatigué. Il s'é;tait avancé au.

~e-à e a atèr estere, a ne trop grande, distance
.41es autres.sativages. La pauvre femmie, qui T'àvaàit'uv
éA"s tes courses, a conservé assez dè fo.rces pour se rendre



une loge montagnaise et y annoncer la triste fin de son
pauvre mari. Elle ressemblait à un cadavre ambulant.

Veuillez, Monseigneur, bénir les Montagnais du Lac St.,
Jean et leur humble missionnaire.

-FLAV. DUROCHER, O. ..

Le vénérable Père Durocher, quoique portant encore
lestement ses 53 années de sacerdoce-il est décédé en
Décembre après quelques jours seulement de maladie-ne
se sentit pas capable d'entreprendre la mission du Lac St.
Jean à la fin de juin 1876. Ce soin fut confié au Rév. Père
Arnaud, depuis un quart de siècle missionýnaire à Beth-
siamits et dans les Postes du Roi, sur la côte du Labrador.
Le bon Père écrivit, à cette occasion, l'intéressante lettre
que voici à M. Laliberté, aumônier de l'Archevêché:

Mission Montagnaise du Lac St. Jean, 7 juillet, 1876.
Bien cher Monsieur,

Pour vous prouver ma bonne volonté, et le désir que j'ai
d'être agréable aux nombreux associés de la Propagation
de la Foi, je vous adresse le présent rapport que j'ai écrit
à la hâte dans le cours de ma mission. Vous trouverez
peut-être ces lignes bien incohérentes; mais ce n'est que
dans de courts moments libres que je puis prendre la plume,
et, juste au milieu d'une phrase ou d'un mot, je la qlitte
your répondre aux demandes qui .me sont faites, ou pour
vaquer au saint ministère. Adidn alors à l'inspiration.
Dans un temps de mission nous ne nous appatenons point;
il'faut.être entièrement à la -disposition de ceux qui récla.
ment nos services. Nous n'avbns réellement à nous que la.
nuit, et cependant, duant ces heu'res -bien courtes, des
mnyriades de maringouins se chargent d'occuper tous nos
instants.

Vous connaissez déjà le Luc St. Jean. Aussi je ne vous
en ferai pas la description, car mes paroles ajouteraient
bien peu à ce que vous en savez déjà et ne sauraient hâter
d'une. minute les voies de communications que tous les
colons du pays désirent avec tant d'ardeur. A d'autres
plumes plus habiles que lamienAe de chanter les eaus lim-



pides du beau lac, d'où le soleil semble sortir chaque matin ,
ses rives verdoyantes où tant de jeunes laboureurs tra-
vaillent à qui mieux mieux, et où. paissent destroupeaux
déjà nombreux ; et ce sol excepti.onnellement fe-tile, ou1-
vc.rt en ce moment des plus belles végétations, je voudrais
avoir cent bouches et répéter partout que c'est le plus beau
pays de la Province de Québec, le plus riche en bois et le
plus fertile. Je ne crains pas de diraý que c'est aussi le plus
tempéré; en voici la raison. La chaine des môntagnes'qu -
l'entourent et qui s'élèvent au loin à une grande hauteur,
en amphitéâtre, le mettent à l'abri des grands vents du
nord. De plus la vaste nappe d'eau du lac se réchauffe-
facilement, conserve longtemps sa chaleur bienfaisante et,
à son tour, tempère l'atmosphère. Voilà pourquoi, au Lac
St. Jean. les semences et les récoltes se font en même tomps
que dans le district de Montréal. Si un chemin de fer
venait à s'ouvrir, je suis persuadé que ce pays deviendrait
l'Eldorado du Canada. Les alentours du lac se changeraient
en jardin, et partout régnerait la plus heureuse aisance.

Mais revenons, à nos chers Montagnais. Il n'y a pas vingt
ans, ils étaient encore les paisibles possesseurs de ces con?
trées fortunées. Les eaux du lac leur fournissaient en abon-
dance le brochet, le Vananish, le doré et la truite, et dans
la forét ils avaient l'orignal, le caribou,.l'ours, la loutre et
le lièvre ; c'était. là leur pain quotidien., Mais, que les
temps sont changés depuis lors I.........lis ont vu leurs forets
séculaires tomber sous la hache du colon,. les arbres- à
l'ombre desquels ils dressaient leurs tentes»devenir la proie
des flammes. C'est en vain., mes, chers enfants des.bois, que
vous chercheriez les grands ormes et les sapins aux bran-
ches desquels vos mères. ont autrefois suspendu vos ber-
ceaux; vous ne grimperez plus jusqu'à leurs scîmes; à leurs
places se bercent de riches moissons; là où étaient vos cam-
pements, là où vivaient en paix l'élan et le caribou, la
charrue a sillonné le sol et l'agriculture a partout. fait de
grands progrès.

Nos Montagnais se sont retirés peu à peu devant la civi-
lisation. Depuis longtemps ils ont quitté Chicoutimi, ou
mieux Shektimic" (eau profonde) comme écrivaient autre-



fois les missionnaires, poar aller se fixer sur les bords du.
Lac St. Jean. Ici encore ils ont eu plusieurs hégyres, à la
grande Décharge, à KIushpigan, à MétapFtshuan, et enfin à
la Pointe Bleue, où ils sont acculés, Dieu seul sait pour
combien de temps. Ils y ont, comme vous le savez, trans-
porté leur petite chapelle de Métapetshuan. Leur joie fut
à son comble lorsqu'ils virent de nouuea'î briller sur la
maison de Dieu le joli clocher qu'ils avaient trainé avec
tant de peine, l'espace de quatre lieues, sur la glace du lac,
et qu'ils entendirent, deux fois par jouir, leur cloche à la
voix argentine les appeler à la prière. Leur chapelle est
pour eux ce qu'était l'arche pour le peuple d'Israël; les
chasseurs dressent leurs tentes aux alentours, et assez près
pour que les malades et les infirmes puissent suivre les
chants et les prières qui s'y font. Elle est corstruite sur
nue belle élévation, d'où elle domine, les eaux du grand
lac. Elle n'est pas encore terminée, mais d'après ce que
vous m'en avez dit, elle le sera bientôt, grâce aux secours
accordés par la Propagation de la Foi. Continuez, cher
Monsieur, à prendre tout l'intérêt possible pour la chère
Mission montagnaisp du Lac St. Jean ; elle est si ancienne,
si bonne, et en même temps si pauvre !......

J'ai constaté un grand et heureux changement parmi
les Montagnais, depuis la mission que j'y ai faite lors d'une
visite pastorale de feu Mgr. Baillargeon. Le Père Durocher
a opéré parmi eux des prodiges comme partout où il passe.
Le missionnaire qui lui succèdera trouvera la besogne bien
facile ; il n'aura qu'à suivre le chemin battu.

Tous nos sauvages sàvent lire et écrire dans leur langue,
et un bon nombre savent pareillement lire et écrire en
français. Ils sont sobres et honnêtes; le vol est inconnu
parmi eux, ils sont zélés à se faire instruire, édifiants à
l'église, on peut mê;ne dire pieux. Les protestants, toute,
fois, continuent à faire des efforts inouis pour les pérvertir.
Ces derniers ont beau leur mettre devant les yeux l'exemple
de leurs frères da Lac des Deux-Montagnes, les nôtres res
tent fermes. " Si nos frères ont cru à ta parole, ils ne sont
pas fùs.-Tu nous parles de la prière et tu ne pries pas!-
Tu te moques de la croix de Jésus et de ceux qui la portent,



et tu dis; c'est moi qui enseigne vrai.-Tu as perdu l'espeit.
---Ce n'est pas notre père, le grand Priant, qui t'a envoyé
vers nous.-Va-t-en. " C'est ainsi qu'iis répondent au Sieur
Côté et consorts. Cependant ces gens là font du mal-au
milieu des Canadiens. Ils ont réussi à entraîner plusieurs
jeunes gens à leur suite, qu'ils ont ensuite placés dans leur
prétendq séminaire de la Pointe- aux-Trembles. près de Mont-
réal. Le Père Durocher vous a dit, l'an dernier, tous les ef-
forts qu'il. a faits pour arracher de leurs mains un jeune Mon-
tagnais de Mist-Assini; il avait l'espoir d'avoir réussi. Mais,
malheureusement, le pauvre père du jeune Paul Pékatês a
été trop faible en présence des belles promesses du ministre
Côté, et l'enfant a repris la route de l'école protestante.
C'est un malheur qu'on ne saurait trop déplorer, car il
peut avoir de bien funestes conséquences pour la foi de nos
bons Montagnais.

Les animaux sauvages et le gibier de toute espècp s'é-
loignent tous les ans et diminuent petit à petit. Nos Mon-
tagnais en souffient beaucoup, ils sont en général irès
pauvres. Presque chaque année, la chasse faicant défaut,
quelque famille périt de faim au milieu des grands bois..
Ajoutez à cela la rigueur des lois, que certains Nenirods
préparent en comités, et qu'ils font ensuite sanctionner par
les chambres; je ne puis trouver que ces Messieurs aient
bonne grâce, tout en fumant leur havanne et en dégustant
le sherry, de vanter leurs chasses impossibles et de léiis-
later au détriment des pauvres enfants du so!. C'est ainsi
qu'au Lac St. Jean un sauvage mourant de faim, sera pour-
suivi pour avoir tué un caribou en-temps prohibé, et on
eiécutera contre lui la loi dans toute sa rigueur. Cette
conduite de la civilisation contre le pauvre sauvage est,
passez-moi le mot, plus que de la sauvagerie.

Il y a quelques années des Montagnais sauvèrent la vie
à in gar-de-pèche qui avait voulu se donner l'agrément
d'une lointaine partie de chasse. Les provisions épuisées.
le pauvre homme s'était égaré dans la sombre forêt. Des
Montagnais le trouvèrent à demi-mort. Ils lui prodiguent
toutes sortes de soins, le mettent sur la bonne route et ne
le quittent que lorsqu'il est hors de danger. A quelque



temps :de là ces mêmes sauvages, mourant de faim, ten-
dirent leurs filets dans une rivière et ils y prirent quelqu.es
saumons. Crime de lèse-majesté! Ils furent poursuivis
par notre garde-pêche sans cœur comme sans némoire
qui, pour solde de l'amende, s'empara de leûrs filets. Et
pourqiuoi aussi. ces pauvres Montagnais se mêlaient-ils
d'avoir faim?......

Les exercices de ma mission touchent à leur fin. Ils
ont été suivis, avec piété et assiduité, par une quarantaine
de familles. IL y a eu quatre mariages, six premières
communions, et un seul baptème. Les autres enfants,
nés dans le cours de l'année, avaient été baptisés par M. le
curé Delâge avant mon arrivée. Ce qui m'a toujours beau-
coup édifié, c'est la belle habitude que les parents ont de
conduire leurs petits enfants à la chapelle; pour leur ap-
prendre leurs prières et le catéchisme. Chaque matin,
dos l'aurore, de mon humble gîte situé dans le haut de la
sacristie, j'entendais comme un murmure dans l'église.
En s'approchant on pouvait saisir ce que disaient ces voix
enfantines qui, de tous les points de la chapelle, répétaient
à l'envi "Jésus, Mali Joseph, uitshiinan, shueliminan."
Oh ! que leurs bons Anges devaient avoir de plaisir à porter
tontes ces naïves invocations au pied du trône de Dieu 1

Un sauvage vient de me dire: " Père, à qui écris-tu ?"
"A la robe noire que notre Père le grand Priant a choisi
pour distribuer ses aumônes, et je lui parle justement de
vous autres et de votre chapelle ; je lui dis que vous êtes
pauvres et qu'elle l'est davantage."-" Oh ! reprit il, cette
robe noire doit avoir le ceur* bien bon, puisqu'elle habite
avec le Grand Priant.; certainement qu'elle aura pitié de
nous. Dis-lui : robe noire, supplie notre Père le Grand
Priant de bénir ses enfants des bois, afin qne Dieu les pro-
tége dans leurs chasses, et qu'il ne leur arrive point d'ac.
cident sur les rivières et sur les lacs. Dis-lui que nous
n'avons pas oublié ses paroles et que nous tâchons de suivre
les bons conseils qu'il nous a donnés. Dis-lui aussi que
notre plus grand contentement sera de voir notre maison
de rière terminée."
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J'espère, cher Monsieur, que vous serez leur interprète-
auptès de Monseigneur l'Archevêque. et que vous sôllici-
te'ez pour nous tous une paternélle bénédiction.

Croyez-moi bien affectueusement
Votre humble frère en Marie rmmaculèe,

CHs. ARNAUD, O.MiL



ORÉ,GON.

Réserve du grand Rond.

Les le.,teigrs des annales de Propagation de la Foi de
Mgont réal n'ont sAins.dottde pas oublié qu'en 1,874 quatre
SSeurs des. SS. Nomusd de Jésus et Marie..partaient pour aller
fonder une mission en Orégon dans une ré.sQrve indience
dite du Girand RQr4d: Les annales dui in*ois 'de -Novembre
-1874 rendirent co~t de leur rception deuns cette Réserve
~dans upie letV~e d'un.e de cesSoeurs donnai.eni 1'listori-

qiue dçs débuts- et f-aisaient.un ta.bleau lnaNran t die leur pau-
vreté.

Autjouird'huii pogg reprqdu.isons. au sujet de cet-te mission
une lettre d'une autre source, let e bien propre à faire res-
sortir Ltut le b.ien qu'opèrent iios religieigses m-issionnaires
au milieu des tri bus sanvages; c'est-je Général Hloward
de l'armé des Etgts-Unis, protestAnt; qui écrit à un journal.
protestant de Chigago.

A t'Advance de Chica go:

Sur les anciennes -cartes de Géographie, la Réserve di te
"Grand Rond '" était un petit carré rouge dans le Nord-

Ouest'- de l'Orégon, non loin de la mer. Elle est située
trente-cinq milles à l'ouest de Salem, juste au sud du Fort-
Yamihill, où notre distingué Lieutenant-Général Sheridan
résidait avant que le titre de Général lui fût ajouté à celui de
"Lieutenant"
Lundi matin l'agent des réserves Indiennes (on lé nomme,

dans le pays, 'IBrown le manchot, ") arriva à Salem, près.
de l'hôtel Wamnekata avec une forte et solide voiture à deux.
sièges, tirée par deux* bons chevaux. jLe -Major Wm. H.
Boyle, Inspecteur des Secours Indiens, et le soussigné
prirent places.

Nous traversâmes la ville de Dallas, et tournâimes-
sur une hauteur près de Sheridan. L'étendue des champs
-de blé me -surprit. Nos chevaux fatigués eurent à gravir
des côtes et arr *ivèrent enfin au Fort Yamhill après.
iuu pénible voyage. En arrivant au sommet de la



côte -et eii regrard ant -dey.ait nous quel magnifique spec-
tacle s'offrit a nos regar'ds 1 Une splendide vue pano-
ramnique d'une zallée entourée d'u*ij ceinture de col-
lines comme un grand lace aux vagues goriIlées, M~ais
6es. vag"e-s' rie sont.' que -les oùdtfxibns. -de -'à prairie.
C'É*,st ]là la Réserýve-qiï'oii appelle 11, Grand Rond ".. Quelles
sonit ces -maison é'Vôu t le'loeng d:e la vallé,.et.'doGnt' plusie'urs
sont évidemment,' neuves? Mr-. BroxVn me dit qu'elles
appartiennent-~ toutes aux Indiens! 1 Deâ férrnes leur oit
été accordées, et elîles piocîêsent* ràpiddiiieiit. 'Mon èàedr

futrmplidejbie' à-*'la Vùe de- cêètà s ~ietèId~

avaient été si souvent pillés e t destitués des moyens dè ,pro-
grès que lé gvenixtleravait accôrdlés,* inéme là où
leurs fém mes avaient 'été violées,' et OÙ ô' tite leur édu-
cation avait.-été détruitel-' Il y avait encoie deux milles et
demi à faire poùr atteidre les bâtisses de l'agence. L'an-
cien- chemin avait été coîlverti en- friche, et -le noirvéau
n'était pas encore aplani ni cloturé

Le docteur de l'agence nous conduisit à travers Jes champs
etlles marais, jusq1i'à la rriaison de l'agent, Mr. P. B. Sin-
n Ott, qui est *un Irlandais. *Il'-nues -souhaita une . cha-
leu reuse. bienvenue à sa maison. Notre -arrivée subite
aurait pu troubler n'impcirte qui, si elle n'avait pas été
.annoncée. Mais un pavillon a'rborêe sur l'édifice et.un véri-
table BËrigadier-sdlnte" tiré par une petite.-pièce d?ai_
tillerie, eurent bientôt fait voir aux Indiens qu'un "lTyee ,
était arrivé. En' regardant -au Nord de la maison de la
.demeure de Mr. Sinnott, vous verrez une- belle construction
toute nènv-,e,' située à une centaine de verg,,es. . C'est la -nou-
velle maison (l'école pouvant accommoder uiie centaine

déve.Un -peu en. deçe, je .rtmarquai une ancienne cons-
.tructiou,' suirmontée dun clpcc.?r et d'une croix: .c'éta.it là,
IlÈglise Catholique. A ma gauche> était «>'asile -l où 'les

(Ser~ elles., sonjt,- quatre- en "t.ouit)?. ,preaient soin,.des,
jens, filles Inidiennes. .fleux'.flesSur neg.4tt

deux prennent soin delAsile. Apr s.un b.n souaper echaud
et u>a entretien, le soir, avec.m -ç. iqnoLt, nou.s étionfs pr&t
_madi matin à. faire de nojiveles, observations. Nqus.açcem-



pàgnâmeà l'agent à plusieurs maisons Indiennes; elles
aväieht ën général, deux grandes chambres. et une cuisine,
les chambres.à coucher, côntenant chacun un lit bien fait,
étaient très propres. 'Je remarquai dans une chambre où
ily avait un bébé, uri*curieux petit berceau, aussi large que
long, et conté-nant une couverture de coton.' Les habits
dáns la m aison étaient très bien tenus ; les murs de la salle
d'attente étaient couverts de gravures prises dans le, jour-
naux illustrés. Presque *ous les pères de famill' possè-
daient une voiture, une charrue et des chevaux.

Nous revinmes avant dix heures de l'ayant-midi, pour
visiter l'école. Dans la première chambre étaient les deux
Sieurs, ainsi que toutes les je unes filles rangées de droite à
gauche par ordre de hauteur, la plus agée pouvait avoir 15
ans, et la plus jeune, de 4 à 5 ans. Elles étaient aussi pro-
pres que toutes les petites filles en général; elles portaient de
bons vêtements A la demande .d'une des Sours, je leur
fis des quesions sur l'épellation, la lecture et la géo-
graphi'e. Elles me répondirent en bon Anglais et lurent
très bien.

Les garçons, qui demeurent chez eux, n'ont pas les
manières posées des jeunes filles et nie sont pas si bien
tenus, mais je m'aperçus qu'ils parlaient et lisaient aussi
bien. Le chant de bienvenue, exécuté par les garçons et
les filles ensembTe, me parut un.peu triste; .c'était, comme
totijours èhez les enfants Indiens, une espèce de gémisse-
ment plintif: *Dieu veuille qu'il ne leur pr4sage. pas une
pénible 'vie!
'Puissent-ils tous être sauvés, et sauvés de manière ù.pou-

voir participer à notre salut.
Le Père Croquet, un prêtre Belge, était là. Il a-une phy-

sionomie franche et chrétienne ; tout le monde l'aime. Je
ne crois pas qu'il trace la même ligne que nous entre les
convertis et les non-convertis. J'essayai à apprendre de
lui si plusieurs des Indiens âgés avaient trouvé le Sauveur.
Il me répondit qu'e plusieurs d'entre eux étaient attentifs
et sincères dans leur conduite. Nous allâmes ensuite visiter
l'agence. Ici, les Indiens voulurent que je leur parlasse.
Je le fis, tout en exprimant ma satisfaction pour l'école, les



fermes, et les marques évidentes de progrès des diverses
tribus assëîiùblées'en ce lieu. Les Indiens me répondirent
-chacun à lëÜr tour. Les plus jeunes parlient bon Anglais,
mais de petir dée iè pas être compris par.les hommes, ils
parlèrënt tdùs, le Chinook ou "Jargon", comme ils l'ap-.
pellent et me le firerit interpréter. La polygamie a.presque
disparu chez eux. Rién ne les offense autant que les efforts
que certains hommes blancs font pour leur enlevr leurs
femmes. Ils me remercièrent tant et plus pour ma visite
et mes discours. Des hommes blancs du voisinage leur
avaient dit qu'ils ne 'alaient pas mieux que les Indiens
barbares. " Vous popvez en juger ", dirent ils, " nous nous
vêtons comme vous, nous avons une école et une église,
nous avons des hàbitations et des te .es, des bêtés de
somme et des charrues; nous ne sommes plus des Indiens
barbares ".

A midi, nous dîmes adieu à ious ces braves gens, mé'sen-
tant vivenent porté à dirë et faire tout ce qui serait en mon
pouvoir en faveur de l'administration qui civilise les restes
de tribus Indiennes qui habitent cés contrées.

Une visite à cette Réserve vous représente les faits mêmes
-faits qui se rapportent au passé ténébreux où l'honnêtéeé,
la chasteté et l'humanité étaient les qualités d'un bien petit
noinre-faits qui se rapportent au présent où l'église,
l'écôle, le moulin à scie, le défrichement des terres et un
hônriète enseignement ont réussi à rendre un peuple iridus-
trie'ux et. indépendant. C'est le fruit d'un enseignement
Catholique, fidèle et peréýiévéant ; que nos frères et sours
protestants ne restent pas en arrière de ces bons et fidèles
serviteurs du Sêigneür.

O. O. HoWARD.



PROJETS D'É,VANGILISATIO.N

DL LA PATà,6N6IE

La Patagoyxie.est une immense région. située à I'extr&.
uiit'dè l'Ahiérique mérididonale et comprenant tout le
'territoire aii*sudc de la ËRéýubli4ue Argentine et du cihili.
*Si l'on, ajoute à ae territoire, outre les pampas qui s'éten-
lent au nord presque tisquie a l"équateur et qui servent
encore ae iýepaire aux sauvages, les îles nombreuses épar-
ipillées sur les côtes, on aura une contrée dont la superficie
égcaIe petwt-ôtrè celle de l'Europe. le nombre des Pata-
g-oni est»iniconnu; mais il est 'tans dôute*beaucoap plus

le'4ue leý; gé'oraphes ne le supposent. On di e
compter* par milliôns. Els sont complètement sauvages,
sa li lois, sans gouvei'nernent.

Jusqu'à ce jour, malgré des efforts réitérés, la voix du
mnissi ( 6'xaii'ren'a pas' retenti dans cette part.ie du monde.

-Tout.ý'les tentatives ont échouié devant.la férocité des
naturels.

Lé moment de la miséricorde divine semble cependant
z- tre arrivé pour eux; puisque un nouvel essai d'évaii'él.i-
sàtiotâ n'a pas été reonnii inutile. Les moyens enipîoyés
jusqu'à ce jeur n'avaiè*nt abouti qu'à, faire, exterminer-les
mnissio'niairés on devait donc en rechercher- d'autr*es. Un
projé-t, approuvé par' lé Saint-Père,' propose.diouvrir-des
écâieâ, dâ« refu,&es, des orphelinats sur les frontières de la
Patagonie, et d'arriver, Èài: l'éducation des enfants pata-

confl cà la' sio d'u peupiè' tout entier.:
Nousý Èouv-às'éà~ntt~ é éûtt pratiques de

roe plan 'dafs-les êcodles;ý -oùÙ-quelqùes indigèiié§ 'devënus

inissicnflaire's,, 'airè e 'letrs ëonpafiiotet'enicre sauva-
ge.Cés pt eâtré le 'but te les Rlgex aéin

avaient eh vué lo'rs4d'ils fouidn'ent une mio ~ns
A-#res .ét uné àÙ rt SUýh-Nidolas. Dans« ce dernier étabi4s-
sint, distanit de. UÔ x'rlles de'stribué pataconnes, plius de
-cent é"fà' *s è'çiVeh: ùne ithrétienine. L "plus



grand nombre d'entre eux appartiennent à des familles-
entièrement sauvages. IL est question d'ouvrir un nouvel
établissement dans la ville de Dôlorès, un autie à Carmen,
-ville de la République Argentine, à l'embouchure du Rio
Negro, sur les limites de la Patagonie. D'autres maisons
et.d'autres asiles sont projetés dans la vill,e de La Concep-
tion, siége du diocèse le plus méridional de la République
du Chili, et à Valdivia, ville très-rapprochée des sauvages-
de la Patagonie.

Pendant que l'on étudiait la fondation d'un nouvel
établissement, trois pro'jets furent présentés simultané-
ment.

Mgr Frédéric Aneyros, archevêque de Buenos-Ayres,
offrit, par une lettre (latée du ler juillet. 1876, à la Congré-
gation des Salésiens, sur les confins de la Pa.tagonie,, la
paroisse la plus reculée de son immense diocèse. Une
fois en possession de ce poste avancé sur le territoire des
tribus, ces Religieux éleveraient un.hôpital, p.our recueillir
les enfants que les Patagons laissent mourir de faiin, et
pour donner l'hospitalité aux marchands. Ils pourraient
aussi, par leurs bons offices, se concilier l'affection des
indigènes qui vont. de temps en temps y échange_ leurs
marchan4ises contre des produits européens. Ainsi établis
sur le.s limites de la Pata.gonie, les .missionnaires péné-
trer,aient plus aisément dans l'intérieur du pays.

Mgr 4eyros a l'intention de confier aux Salésiens la
charge des Patagons Molu-chez, Puel-chez et Che.che-hest,
qui sont réunis sur les bords du Rio Negro, depuis le 37o
de latituge australe jusqu'à l'Atlantique.

Le deuxième projet présente aussi de grandes espéran-
ces. "Depuis ma dernière lettre, écrit M. Cagliero à M.
Bosco, fondateur de la Congrégation des Salésiens de
Turin, j'ai.négligé Buenos-Ayres pour porter toute mon
attention sur la Patagonie. Une. lettre de M. Antonio
Oneto,.çoimmissaire de Galleinos de Chubret (colonie située
au 410 de latitude sur un aflluent de.l'Atlantique), m'invite
àeller avec d'autres.missionnaires chez les Patagons Urii-
chez et Therel-chez. Facel et Cinquecian, casiques de ces
deux tribus, recevront les missionnaires très-cordialement,



les écouteront avec respect et pourvoiront à tous leurs-
besoins. En outre, M. Oneto nous fait espérer que, lors-.
que ces tribus seront deveriués amies, la Patagonie tout en-
tière nous sera ouverte."

Un troisième projet est également présenté. Le gouver-
neur de la République Argentine a l'intention de fonder
ene colonie à Santa Cruz, site excellent à l'embouchure
d'une riyière qui se jette dans l'Atlantique, très-près du
50e parallèle, c'est-à-dire un peu au nord du détroit de
Magellan. Il a l'intention d'en confier la direction aur,
Religieux Salésiens. Les nombreux touristes, qui visitent.
le.port, le déclarent très-propre à l'établissement d'une
colonie. Le froid y est souvent rigoureux, mais ne l'es"
pas assez pour le rendre inhabitable ; en somme, le climat
paraît favorable à la constituùtion des Européens. Le gou-
verneur se montre disposé à soutenir les missionnaires et
les Patagons Quiene-chez et Plima-chez confiés à leurs,
soins.. Avec un petit nombre de missionnaires établis à.
Sauta Cruz, il ne sera pas difficile de pénétrer dans l'inté-
rieur, et, en peu d'années, d'explorer toutes les parties de.
la Patagonie.

M. Cagliero termine ainsi sa lettre: " Tous ces Indiens
sont faciles à gagner, mais naturellement portés à la dé-
fiance. Sous l'influence de ce sentiment ils sont sans pitié
pour leurs ennemis. Que chacun néanmoins se prépare
pour la Patagoïiie, que ceux qui sont choisis pour cette
oeuvre s'arment de patience, d'application, de prudence et
de courage. En outre, il faut.beaucoup de précaution dans
les rapports avec les Indiens, sinon le travail de plusieurs.
années.estdétruit.en un jour. Le missionnaire qui les en-
gagerait à se soumettre augouvernement de Buenos-Ayres.
serait mis.à mort impitoyablement."

.En.a ttendant lamse à exécution de ces projets, douze
maisslionniiaires,son t partis pour Montevideo et Buenos-Ayres..
Là, ils seront. divisés par groupes, puis envoyés à Santa-
Cruz ou chez les Hurli.chez -et les Thé,rel-chez.



ÇHINýE.

Nous reproduisons, d'après, les lettres les plus iÈécentes
des missipnnaires et dans leur ordre ç1hrornoog!qe le
xésumé des nouveclles de la 'persécution qicôdûtù
jours à s'exercer en Chinie; on verra par 'les dôc"iéi .ts
-qui s.uivent que PEglic a toujours à combattre, que l"eïdfér
est touj*ours animé de la même rage conti,:.e les ppcopàgàtéurs
de l'évangile, et que la croix, avant ,de preùdre possesid
J('un peuple, a bes.oin d'ê.tre arrosée par le sang.

1. &S-tchuen occidental. - I L'année dernière,, dit Mgr.
Piincbon, je vous ai parlé de troubles survenus à Chiodé'à-
.kiin-ou. Deux mand*arin.s s'étant miis à la tète des'me1neurs,
près de mille bandits. s'étaient soulevés coûitre*lchrétienÉ
-et avÀaient juré de les exterminer tous. Ceux-ci ý"'6taîën

~cc~sou avaient pris la'.fuit'e. Deux, étaMi toinb&sà ux
mnains des révoltés, avaient été mis à mort'. "A dh'ouen-"kiâý-

•ýOUu .né maison, nous servant d'oratoi're. et de pharmacieé,
avait été entièremenit détruite. Le rêtre 'indigèné, ) cré
-de la ville, arrêté. lorsqu'il, s'échiappait, avait éV&' gàrrofté,
aecablé de coups, abreuvé d'oàtrages, pinis eihfermô dâns
zxne pagode, sans aliments, duranYtrois jôàûrs et trois nUitý.

.,ln consentit enfin à le relàcher, mais àl1a'coàýdfion'q \ril»
excommunierait tous les rhr-é tienis de avie On'lii àW-
inait le choix, entre' cette e.xcofiiunication.i et 'Ta a'mort, 'eÛ

,Aui mettant le canon d'un pistolet dans ,là -houàc he.' Ce
* prtre, vieillard septuagénaire, a recouvré la' libeÉté ; mais
d.ant de mauvais traitemnenfs lui ont un peu'troublé'là raïsbù.

-el Les prome-sses que l'on m'avýait faites nme'dbnneièiUl'èg-
poir que l'on rétablirait l'ordre,. que 'l'à ié~~ t~4ù
-Tait les Coupables, et que -Ê'~ ôt''''-ýtoir'e ppôùrra'it' lèi' 9 s
!releverdle ses ruines. Je iï'ëtais _trôffié. Ân niois 'de
janlvier 1876, le gouvei;héuraàe Su-tchu6n a été d1iang. , e_
,son successeur est l'1ennemi juré des Europééfl's, Ëar cdn'
-séquent des -chrétie-nà.: Ce' 4ch'ngeneà a* déjà* éiï et à
.encore tous les jours des conséquences désastreuses pour
1,a mission. A CIhouen-kiiu-fou, notre oratoire n'a pas été
9rebàtil les ecoupab!es n'ont pas été arrêtés; et la positioa



-est restée telle quelle, malgré nos efforts réitérés pour
obtenir une solution acceptable. Les bandits, prolé:gés par
Einertie des fonctionnaires et enhardis par l'impunité, se
multiplient et menacent de tout anéantir.

" Vers la fin de l'année dernière, lors des examens publies
dans la petite ville de lun chou-chien, les bacheliers, au
nombre de.sept à huit cents, se ruèrent sur l'oratoire que
nous venions de bâtir, le pillèrent, et, aidés de la populace,
le démolirent et en emportèrent tous les matériaux. * L'in-
mocence des chrétiens a été reconnue, même par le sous-
préfet de la ville dans son rapport au gouverneur, et ce-
pendant nous n'avons pu obtenir aucune satisfaction.

" Le 20 juillet dernier, la populace coalisée des trois sous-
préfectures de Loui-hiang-hien, de Iuin-tchong-hien et de
Long-tchoun-hien prit les armes, et, drapeaux en tête, enva-
hit les chrétientés les plus florissantes de Loui-kiang-hien.
Les révoltés se jetèrent sur les chrétiens, pillèrent, puis dé-
molirent ou brûlèrent leurs maisons, blessèrent un grand
nombre de néophytes et réservèrent les plus notables pour
les égoÈger avec des rafiinements de cruauté. On attacha les
victimes sur une grande croix de bois, et on les coupa en mor-
reaux, comme ferai, un boucher sur son étal. Ainsifurent
massacrées quatorze personnes,.parmi lesquelles un enfant
de deux ans el un autre de cinq. Ces pauvres petits n'étaient
pas encore baptisés; mais, enfants 'de néophytes, ils ont
été tués en haine de la religion. Les bandits ensevelirent
d'abord dans une fosse commune tous lés cadavres mutilés,
et, quelques jours plus tard, les exhumèrent pour.les livrer
aux flammes. Les cendres en firent jétées au fleuve oi
dispersées dans les champs. Ils agissaient ainsi, afin qu'on
ne pût leur montrer ces cadavi-es, comme des téioins irré-
cusables de leur crime.

"t Les scélérats ont occupé militairement le pays jusqu'à
re jour. Ils vont de localité en locaFté, blessant. tuant les
chrétiens qu'ils rencontrent. U.q .uéophyte, nommé Loù,
saisi par eux, a été garrotté et enterré vivant. Jugez de
la terreur qu'une telle sa.uyage.rie a répatidue dans tout le
pays. Plus de la moitié de*nos chrétiens de Loui-kiang-
bien ont apostasié, pour sauver leurs maisons, leur fortune-



ou leur vie ; quelques-uns aussi, devenus Judas dans 1'-
preuve, se Font tournés contre nous et nous causent le
plus graiid mal. C'est une désolation générale.

" Le nombre ?.es morts déjà connus est de quatorze, mais
on pense qu'il y en a davantage. Actiellement, il nous
est impossible de faire une enquête et de connaître les,
détails.

" Dans cette dernière et si triste affaire, nos mandarins
ont donné des ordres bons en apparence, mais tout à fait
inefficaces. Ils n'ont pas un nombre de satellites et de
soldats suffisant pour les opposer à cinq ou six mille pil-
lards. Et puis, en réalité, ce sont les mandarins eux-mêmes
qui ont favorisé ces soulèvements populaires. Depuis plus
de quatre mois, tous ces désordres existent dans une mis-
sion voisine de la mienne, et nos mandarins, grands et
petits, ont catégoriquement refusé tout secours, tout ordr,
tout édit, capables de réprimer les troubles. De plus, on.
fait librement circuler des placards séditieux, appelant le
peuple au massacre des Européens et des chrétiens. Nos
mandarins connaissent l'existence de ces libelles. Maiotes
fois, je les ai priés de prendre des mesures pour empêcher
ces infâmes publications ; ils n'en ont rien fait. Plusieurs
fonctionnaii es, sinon tous, favorisent secrètement la circu-
lation de ces écrits indignes."

Un de ces placards séditieux, dont parle Mgr. Pinchon, et
où le nom même du prélat se trouve perfidement mêlé, a été
reçu en Europe. Nous croyons devoir donner la traduction
de cette pièce qui paraît être de date assez récente. Elle est
d'un style très-concis, quoique très-obscur et révèle une in-
dignation violemment concentrée. C'est une excitation
publique au massacre des chrétiens, des missionnaires et
des Européens.

RECOMMANDATION

d'un grand chef militaire pour la destruction des crimes
commis par les barbares.

" O honte! ô douleur! notre dynastie impériale est vendue par les
Tartares. Le fait le plus mémorable de .a vie de Ky-Chan est d'avoir
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vendu les dlouafles. C*est ainsi que, dans les temps anciens, Tonan-Hok
41 st rendit célÜbre dans la postérité en vendant'l'Empire. De nos jours,
le prince de Kong, plus rusé que les anciens traltres, a su vendre même
la vie de l'empereur.Tiong Tché.

4L'empereur actuel étant très-jeune et d'une santé délicate, il faut

j '.i)ler, ex~aminer ave la plus grande vigilance pour que de nouveaux

Demurat 'P.Ikngjevois clairement ce qui se passe. Vous,
h-)nmes de lactr otuset hauts fonctionnaires, vous, les colonnes

't epissn mie offrez-lui la* fidé lité de votre dévouement et ne
d(-ý1orne ps l tèe pùrvous mett .re au service de ses ennemis.

Q; Qadfâi''pretin volontairement à l'Esprit (les ri chesses d'in
trour le 3ibarsdn'Empiroe et qhe nous vendrions nos prol, -es

(eeterý'vofition co-.nýwi des nnciennes; sachez bien qu'une fois que
Iodr düï Ciel 'et de la Terre sera bouileversé, il ne reviendra plus da..

£o ttantique.
Sbient, daa:s ncs caniv'3rsations, nous parlons des malheurs que lem-

ivrs.Qag-ýmýt urlemiussacre ordonné par flouang.Tsao. qui revint
ý:u ss ps p-is coteti, di ti-,r 00homm nes. Mais c'est le1er

humai quel'onveutdétiuire cette fois, c'est la nature humaine que
l'nveut lper;er.tir. Quoi donc! cctte relieion quo les Barbares viennent

»ec!er ne les autorise t-elle3 pis à se saisir iles filles et des femmies ren-
1wzmées dans dle grands appirteme3nts durant la nuit? Ces Barbares

comm#3ttent b?aucout, d'autres crimes horribles ; quand on les voit ou tes
en4end on ne trouve p.gs d., paroles pour les exprimer. Les Barbares ont
péparé sn.crètenient iles poison3 tr's-dangereux qui se répandent comme
Jes racines des hcrbes pe*-rniicieuses; il faut un grand travail ensuite

jpour les arracher.
A l'intérieur, les B trbares jouissent de 14 protection du prince de

Kong; à Fextérieur, ils ont pour oui la bienveillance de tous les man-
darins -oit militaires soit lettrés. Ci qui est bien plus étonnant, c'est

que le gouverneur O:à (1) reçoit avec respect l'évêque H-ong (2) ; d'où il
r'ulequ'uDe telle familiarité rend les Barbares beaucoup plus auda-

cieux pour nuire au peuple. Si quelqu'un ose seulement prononcer 19
.zYom de leur religion, aussitôt ils s'emportent et prétendent qu'on l'a
-b!asphýmêe; bina vite ils accusent devant les mandarins, et le pauvre
peuple perd ainsi son temps dans ces longs procès et y perd aussi toute
sa fortune. *Non contents de cela, les Babre disent que les lettrés et le
peuple ignotant 'les vexent et beur catiÉen't de gra«nds dommages. Ils

deviennent plus insolents à cause de l'imlpunité.

2.Mr.Pnchin, vdo lu dlonioni'im var pstiliqi d Su-tehuten gcci-



Maintenant donc, après mûr examen, nous avons reconnu qte· res
Barbares d'Europe sont de vrais rebelles qui amoncellent secrètément
de l'argent et des vivres, qui construisent des machines semblables à
des hommes, ils conduisent si bien le.ur jeu que le préteur Où, comme
un liomàe ivre, d.t accablé de som•neil. Si nous ne prenons immédiate-
ibt ùn parti décisif, sous pou de temps les chrétiens se lèveront comme
une grande armée de rebelles.

Heureusement à l'heure qu'il est, au Sti-tchuen, sur 1.000 hibitants, il
y a 900 hommes honnêtes. Si nous savons prendre notre temps et nQus
réunir altssi promptement, nous pourrons massacrer tous les clirétieqs;
il n'eu restera pas un seul dans le Su4chuen. Si les mandarins veulent'
les d6fendre, massabrons les mandarins eux:.mèmes. Nourrir el consérye
chez soi ùn ennemi dangereux-pour l'avenir, ainsi qu'il a été dit Par les
anciens sages, c'est con'server du poison dans ses coffies; si on lae
détruit cluii dont il est question, les habitants du Su-tchuen, deyenun
inisérables, exprimeront en vain leur repentir.

Vous, qui êtes des hommes forts, faites donc entendre ces choses à
haute voix, frappez des coups terribles et anéantissez les plantes sau-
vagés dont il a été parlé plus haut. •

Moi, qui écris-ces lignes, je tais mon npm. de famille, mais je fais con-
naltre mon surnom ; ce surnom est Suè, et j'fhbite Tcheou. Le mal qui
vient d'éclore parmi nous est effroyable et cependant encore timide;
quels que soient les dangers auxquels je doive m'exposer, je désire être
à la tète du niouvement et m'avancer le premier pour réprimer les grands
troubles que je prévois. Vous tous, en conséquence, hommes de conseu
et d'intelligence, faites société atin que nous nous offrions généreusement
pour rendre à l'Empire son ancienne splendeur et qu'il persévère durant
ie longs siècles dans sa glorieuse immobilité.

Il est incontestable, ajoute un correspondant, que la
haine que nous porté un certain parti politique dans l'em-
pire est à son paroxysme. Ce ne sont plus des textes et des
raisonnements philosophiques qu'on nous oppose, c'esï le
fer et le feu qu'on fait briller à nos regards. D'un autre
côté, il est remarquable qu'un grand nombre de hauts fonc-
tionnaires chinois ne paraissent pas s'associer aux idées de
ceux qui nous menacent, puisqu'on les menace eux-mêmes
et qu'il est dit que, s'ils ne nous exterminent pas, la ven-
geance *dn peuple tombera sur le gouvernement.

" Pour peu que l'oppqsition aux Européens se fortifie à
Péking, les Imissiops, celles du Su-tchuen en particulier,
seront en très-grand péril. Vous avez parlé déjà saÉs doute
de ce qui vient de se passer à Tchong-king. La conclusion



évidente des faits est que.les mandarins son t compli.çep de8.
à utriers. Ôni 'peut' aisément se figurer que des afÉchesi

semblables à celle que je vous envoie, répandues à profusion
éàiis'Ïôut ùiiîaste *'àys, produiront. ou peuvent proôduir'e

*ii~~~mex i ji~ouèv niôitcitr os su rtout quanid il y'
d 'ni nous anno'nce de divers cô t'és

4ué'dââs ýes4ùe'eoùtes l'es p1ýo,ýi ùbs, les lettres se mettent
~~ ',~Gtdéè Ôéte dïffétýen"cè que, en beaucoup d'en.

-droit ta iIÏÔÙis è&i bat par les calomnies et de grossiex'-
ý'11ý,erhitéùïts, 'tanàis qUA, dans le Sii-telhuen, c'est avec la.

'ýôrýfre èt le é bigàard qu'on riioYis pourchasse."

M. R irtet,.provicaire du Sutchuen occidental, écrivait.
le ler -sepftrnlbre t876:

lA a r'écéptiôri dp'né déÈêche du tsong,-ly-ya-men téznoik
ýiiant cjué Mdgr lËinchÔ'â avait eu. recours à Péh-ig san-

.;>vùirl , oîiiô 'ha -'ée' à Tchen-tou, de ti'aiter'l1é--
~ar'è~chrëtiéÎïs., 'le *éhf de cette commfiis ion a ,fait%-

'in~i pae a maiudit 1'êécj4ue *et le P. Nién, et à mena(;,&
'tu Ieý ch'rétienà ?'mu'in prochiain insar"

Ue méême missionnaire écrit, à la date du 12 septembre:
Mgr Pnôio reçu, de M: de Roquette, secrétaire

dle lalégatio-d frd.nçaise à Péking, une lettre accompagnée
de là rép>onse dutýonâ-ly-ya-îiien, qui enjoint aux au toxité&
du Su-tèfltuen dé trhiter nos grocès. De là, grande col.ère
du propréteur et du kii (chef de la commission). Ce der-
nier ayant 'invi4té Mgr' Pi'nchàdn à se rendre au sein de la
Commission, l'a assuré que nos affaires seraient instruites,
mais qu'il fallait du temps, vu les dispositions du peuple
qu'une 'répressionl trop précipitée pousserait à la révolte.

'Voci lesconditions imposées : I l'évêque ne poura
aider les chrétiens à-faire parvenýr leurs plaintes au pou-
voir central ; 2o l'évêque au.ra la faculté d'écrire à la tom.,
mission, mais pas aux mandarins ; la commission ne ré-
pondra point à Pévèque;- elle traitera.. les, affaires, elle
les trouve justes, sinon, non. Nous voil 'à donc réduits à~
l'état où nous étions, avant les traités.'



M. Coupat, missionnaire au Stu-t .chtun ocqidenta1,éil~
.~icaedu 8 septembre:

IDans la sous préfecture. de Lin7cboui» hien, ce nesgt
plus la persécution des tempg pýssés,,c'estl'ex te ri nation:
17 ou 18 stations sont anéanties; les 7 ... qireýtép ýe
£eront dans Uquelques j.ours., 0 mon Dieu!1 qqandaiîre.z-

-ospiti&e nous? Déjà près de, 4OOma Snsfqnt r1û s

et notre oratoire de la ville n'a plus pierre surpierre,(,
"C'lest à la.mqrt du mandarin de.Linchoui que ý,per-

-qécution s'est déclarée, J'allai, trouver le jnandapin.in-
iérimaire. Après m'avýoir écouté, il ma (lit que je devais
-Partir et.parti'r sans retard., -Je me-,r.ends. a Kanky.-tcliàng,
pour demander conseil à mes deux ofeesvsn;.pi,
Je me mets en rouite pour Lin.choui. A moitié cilerin,
i j'pprcnds'que 1'oratoire est démo1i. et que les maisons des
4hréiei1s sont .détruites. Le 5 seteavaita
été eiivaieè ,ar plusiqurs, ihilliiers de gens armés, et. vers
quatre heure s dlu poir, 1'atiaq.pe de*Io:ra'oire, et des mnaiso'ns
aùâi't cornrn-encé. Parmi Ies~ assailaîi it; il aý, d'G
quatre cents horirmes K Kang. p e (Su:chuen oriè'ntal)
5kil répètent: q:'ils:ont ordre de leur mandarin,, de l'effpe-
lreur mènme, c'ext.erminer- tous lças chrétiens aussi -se van-
-fent ils de faire pýrLouL ceqý'Ils ont fai¶. à Lini-choui.

Nous avolisactuellenit,. .à ICan-ky-"tchang prè e
deux cents fugitifs, et nous.ne tarderons pas à en ayvoir de

S.xàspt cents."
Mgr Pin chon écrivaitL à. Mgr DesflèChes, le il- septembrýe:

"Aprèsiles désastres de Lin-chôni-hien, son t stirveiT!us- de
mouiveaux désastres à Loui-kizing-hien où, le 22 jtiillet, on
ýavait. rmi4a en croix et massacré quatorze chrétiens. *On
m'apporte !a triste -nouvelle que., lê, 7 septemfbre, les brigands

-~de Inn hin.miao,. appelés dans la Ville de Loui-kiaiýg;-y ont
- trit notre oratoire, et toujes les maisons des chrétiens.
-Re rnatdai.n na rien empêché? i

À la date du -15 s4teiùbrý, Mgyr Phichoii écri-iait' eiico Ce
.àMgr Dsflèchesi .>- . i'Y

Nos ennemis indnderit pa ovnee e nedi
.-es, convoquent les milices à une rétinion générale pour
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massacrer, assure-t-on, les chrétiens et les Européens
jusqu'au de-nier.

"Je vous.ai annoncé la destruction des oratoires de.Loui-
kiang et de.Lin-choui-:hien,.ainsi. qu des maisons.des chré-
.tiens de.c.s deux districts.• -Que de. désastres .1 Les chré-
tiens sont .poursùivis comme des bêtes fauves ; on leur
deinande- la, vie: ou l'apostasie ; aucun d'eux ne peut plus
retourner; chez lui. -Que faire de tout se monde si mal-
heureux?

M. Coupat écrit, le 24.septembre
C A Lin choui, on met en pratique le manuel Ky-kinlou

(manuel indiquant la manière d'en finir avec les chrétiens
et les Européens). Dans chaque toàn (compagnie de la
garde natiénale) est établi un kiou (tribunal) chargé de
rechercher tous les chrétiens sans.exception. L'apo-itasie
on la. mort,. l'expropriation des biens immeubles, la spolia-
tion totale.; tel est le soit qui leur ést réservé.

'"Les mandarins ne veulent pas que nous retenions dans
nos maisons les- chrétiens fugitifs, sous prétexte que cela
enflamme. de eolère «nos ennemis.. On m'accuse de .réunir
des bataillons pour la révolte, parc .que je recueille les
chrétiens sans asile."

Il. Su-Ichuen oriental.-On écrit du Su-tchuen orien:tal,
le 8 septembre 1876:

"La permanence de la persécution de Kian-gpee tient
en suspens les bons mandarins qui n!osent, par crainte du,
tao-tai, se déclarer en notre faveur, et excite le peuple,
méme les milices rurales, à préparer de -nouvelles atta-
ques contre nos chrétieus. . Si le tao-tai e.t le mandarin de
Kiang-pee ne sont point prochainement schangés, nous ne
pourrons éviter d'immenses, désastres. .D'ailleurs, étant,
les principaux coupables et accusés, ils ne peuvent être nos
juges, et ils le seront pourtant si.ils .ne.partent d'ici. On a
arrété des ten-hoa'-kiano (dignitaires de la franc-maçonnerie
ohinoise). Ils ontfait des: révélations qui établissent que.
'lesitsin-lien-kiao (francs-maçons) sont, les -promoteurs de ce
soulèvement général." . - - s:.

M. Pro-ost, missionnaire au Sùi-tchuen oriental, écrit de,
Tchong-kin,le 13.'septembre :



" Il n'est plus guère permis de douter'que, si le gouverne-
-ment chinois n'a pas décrété officiellement la persécution,
il voit du moins de bon œil la dévastation de nos -chré--
-tientés. Au point où les choses en sont arrivées, il est évi-
dent que missionnaires et -chrétiens reçoivent les coups

.que les Chinois n'osent décharger sur les Européens. Beau-
coup de Chinois sont massacrés parce que, étant chrétiens,
ils ont de la sympathie pour les étrangers ; on veut se
débarrasser d'abord de ceux qu'on représente au peuple
comme les émissaires et les auxiliaires des Européens. " .

Mgr. Desflèches écrit de Tehong-kin, le 20 s3ptembre, à
M. Vinçot, à Chang hai ;

"Hier, on est venu de Kiang-pee enlever ici deux chré-
tiens. Voici le procédé. Un chrétien, dont la maison a

-été pillée et brûlée, porte plainte; les mandarins ne bou-
gent pas. Les pillards accusent alors le chrétien d'un crime
imaginaire. Aussitôt on le recherche, on le mnène au man-

-darin qui fait étaler devant lui les instruments de supplice.
Le chrétien déconcerté perd la tète et signe un billet où il
reconnaît avoir faussement porté plainte et n'avoir été ni
pillé ni poursuivi."

IIf. Kiang-sou.--Le R. P. Royer écrit, le 6 septembre
1876:

"C'est dans ma barque, en face des ruines encore fu-
mantes de notre église et de notre maison de Gneu-ko-tsen
(préfecture de Tchang-tchéou-fou), que je vous écris ces
lignes.

"Hier, 5 septembre, de une heure à six heures de 'après-
midi, plns de mille homems ont envahi notre kom-sou. Ils
revenaient du bourg de Koue-tsen, où ils avaient assisté à
une procession faite dans le but de chasser les diables
oppresseurs et de découvrir les coupeurs de queues. Arrivés
devant le kom-sou, ils y entrent et se mettent à faire des
recherches, derrière l'autel, sous les tables et les planchers.
-Ils trouvent des rameaux ornés de petits anges de papier:
" -Voilà, disent-ils, les hommes de papier, les coupeurs
de queues." Ils remarquent l'image de Notre-Seigneur

-dans les stations du chemin de la croix. L'un d'eux pré-
-tend que c'est un diable opprssseur. Aussitôt ils brisent les



tableaux et s'écrient qu'il faut brûler l'église. Le maître-
d'école, qui en est le gardien,:aypnt voulu les arrêter, le·
chef de la bande le saisit, l'étend par terre et l'accable de
coups. Pendant que l'églisebrûle, notre chrétien parvient
à s'enfuir. A six heures du soir, tout était consumé.

" Le lendemain, le mandarin arrive. J'allai le recevoir au.
lieu du débarquement et je le conduisis moi-même sur le
théâtre de l'incendie. I-Je veux terminer promptement
cette affaire, me dit-il, de façon à rebâtir le plus tôt possible
votre église et votre maison, et à empêcher le peuple de sé
porter à d'autres excès." Il envoya vingt soldats pour-
protéger l'église de Che.li-pa et publia uhe proclamation
pour calmer le peuple.

"A Y-ching, nos chrétiens ne peuvent, depuis vingt jours,
faire aucun commerce; ils sont obligés de se cacher, parce
qu'on les traque commes des bêtes fauves. Touites les har
ques chrétiennes lancent, dit.on, des hommes de papier et
des diables nocturnes, et on les arrête. Celles de Y-ching
et de Li-yang se sont retirées à Che-li-pa. A peine arrivé
le 6 septembre, j'ai dû faire aux chrétiens de ces barques
une aumône de vingt-trois piastres pour leur fournir du
riz.

Le R. P. Pouplard écrit de Ou-si (préfecture de Tchang-
tchéou-fou), le I septembre:

Le 7 septembre, deux chrétiens, qui s'étaient un peu,
éloignés pour pêcher, ont été pris par les païens, suspendus
en l'air avec des pierres aux pieds et affreusement mal-.
traités. C'est grdce aux sapèques déboursées à temps, a
qu'ils n'ont pas été tués sur place.

Lo-siè-sang vient enfin de sortir de prison. il nous est
arrivé, le 16 septembre, après un mois de captivité.

A Y-ching, un enfant de douze ans ayant déclaré, à
force de caresses et de menaces, que ses parents et lui lan..
çaient des hommes de papier, on les a immédiatement jetés
en prison et mis à la torture.

J'écris aujourd'hui au préfet de Tchang-tchéou, pour le
prier d'élargir un jeune pêcheurr incarcéré pour quelques
anges de papier trouvés dans sa barque. Presque tous les
jours, on lui fait subir d'odieux et interminables interro.
gatoires.



Le R. P. Ferrand écrit de Zô-sé (préfecture de Song-
kiang-fou), le 22 septembre:

"J'ai reçu, le 17 septembre, une lettre du mandarin de
Tsing-pou-hien qui m'annonce qu'il avait rendu un juge-
ment en faveur d'une barque chrétienne arrêtée à Sa-dang,
et qu'il allait publier une proclamation. Ce n'est pas trop
tôt, car il règne dans la sous-préfecture de Tsing-pou une
confusion universelle. Toutes les barques, qu'elles appar-
tiennent à des chrétiens ou à des païens, à des pècheurs, à
des commerçants ou à des voyageurs, sont arrêtées,
fouillées, parfois, pillées et endommagées. N'importe qui
s'arroge le droit de les visiter. Aussi nos pêcheurs ne
savent-ils plus où aller pour faire leur commerce. Dans
les bourgs, comme dans les campagnes, on traque les chré.
tiens.

"Le .19 septembre, le mandarin de Tsing-pou a publié sa
proclamation, mais à un trop petit nombre d'exemplaires.
Cette proclamation est générale; elle ne renferme qu'un
article en faveur des chrétiens et des pêcheurs, avec cette
restriction que, si, parmi ces derniers, on trouve des cou-
pables, ils devront être amenés à son tribunal. Elle se
termine par une formule superstitieuse dont le maidarin
vante l'efficacité contre les sorcelleries. Cette formule se
distribuait gratuitement, il y a quelques jours, au tribunal
de Song-kiang-fou.

"A, Ka-ding, la confusion est encore plus grande qu'à
Tsing-pou. Beaucoup de barques du Kong-pp ont été
arrêtèes et brûlées; les gcns qui les montaient ont été
battus et ont disparu. Un homme n'oserait pas s'aven-
turer seul sur les routes.

IV. Ngan-hoie.-Le R. P. Le Cornec écrit de Ou hon
(préfecture de Ning-ko-fou), le Il septembre:

"Rien n'est encore fait à Ning-ko-fou pour réparer les
désastres qui viennent de s'accomplir ou pour prévenir
des éventualités du méme genre. La proclamation de-
mandée au vice-roi par le ministré de France n'a été
vue en aucun endroit du Ning-ho-fou.

"Le général Fang-tong-lin est à Ngan-king où il a fait
et reçu des visites. Il a, dit-on. ce qu'il faut pour nous



accuser, et Il saura pousser sa ca use, Çari :9»st f9dtement
protéi,é., Rien ne p'ouve donc, qii ne ýeiendra, pas. ,Eu
outre, tous ses hormmç.s re.stept à Kien-ping.,, .. ,

"Tch*ao-ta-jeni, son bras droit, dirige encore -ses. solats,
-et ceux-ci, toujours disposés. à la révolte, font., cau3e
commune avec les gens *dl-~u i'ppinion générale
est qué Fang-tong-lin est monté en, grade., Son. dýp4rt
n'a produit jusqu'ici aucun effet favorablèe à no,tre, cause.
Ainsi, pendant qu'on iious relègue à Ou-hiou, agtg.i
nous attaqiie à Ngen-king où il est l'ami dlu premer. secré-
tai-e du gouverneur, e.t 1lo.kiia- nous attaqùe à Nan-kipg
auprès du vice-roi. A Ou-hou, notr-e toa-tai continue -à
être ÔLi à se dire malade.

"Les délégués Tcheou et Ouang, apjrès un voyage inutile
Ninga-ko-fon, se reposent à Ngan-hin. Fong-hinsanl

troisième délégué du gouverneur du Ngan-fioeý, a passé
ici, le 8 sep-.tembre-; il se dit malade et va~ se ire.poscr,.a
Ngan -Ring. Que L,,ire en présence d'une pareille inlertie
et dvu ne malveillance aussi évidente?

" Nos chrétiens, entendant dire qu'on va les mnassacrer à.
la 8e lune (18 septembre-17 octobre), ne vovyant aucune
proclamation qi les protège, et surtout sachant qu'on ne
pnnit pas leurs ennemis, craignent de r-ester indéfiniment
-à la mnerci deý ceux qui veulent les molester;- ils perdent
courag"e * Les bons vendent à bas prix leurs terres et leurs
maisons et s'en retou rnent au Hou-pé; les autres se con-
firment dans leur îapostasi;e. Le commissaire chargé de-la
police des* voleurs au Sueuî tchen.bien, disait à quelques
païens de Siao-bou-tsen: Il - Fdfltes donc. apostasi.er ces
vieux chréiie 'ns qui tiennent encore. Lorsque tous auront
apostasié, les diables d'Europe n'auront plus besoin de
veuir. " Si le système actuel d'inaction continue encore
,deux mois, il est bien à craindre qgie la parole de ce c.om-
missaire ne se réalise."

Le R. P. Seck-inger écrit de Ngan-kiing, le 18 septembre-:
Les portes du Niing-kLo-foù nous éta'nt fermées, je suis

parti pour Ngan-king afln d'aviser aux moyens de mettre
fin à un statu quo qui dure depuis deux mois. Les réponses
des mandarins aux questions catégoriques que je.leur ai



posées ne sont que des faux-fuyauts. Ils voudraient laisser
toute la responsabilité au vice-roi et se retirer complètement
ou n'agir qu'après que la cause d'Ho-kin sera terminée à,
Nang-ing. "

V. Kiang-man.--Nous doànerons maintenant, d'après la
correspondance des missionnaires, le récit détaillé des évé-
nements de Ning-ko-fou, dont nous venons de faire le récit
sommaire :

La persécution qui vient d'éclater dans la préfecture de
Ning-ho était préparée depuis plusieurs mois par un homme
dont les dispositions hostiles sont bien connues de tous..
Nous voulons parler du général Fang ou Fang-tong-lin.

Lettré et mandarin militaire, il trouva dans l'impunité-
qui accueillit ses premiers exploits, un encouragement à
satisfaire sa haine contre le christianisme. Afin de par-
venir plus sûremént à son but, il entreprit des prédicaiions,
expliqua les instructions de l'empereur Kang-hi, surtout
celle qui a rapport aux sectes perverses, parmi lesquelles
la religion catholique, et établit le Chen-jen-kiao ou la
religion du saint homme (Confucius) pour l'opposer au
Tien-tchou-hiao, religion àu Maître du Ciel. il fit alors
écrire des pancartes sur lesquelles on lisait l'inscription
traditionnelle: Tien-Ti-Kiun-Che-Tsin; Ciel-Terre-Empereur-
Maîtres-Parents; et il y ajouta les quatres caractères -
Dhen-jen-chen-ouei eu siége da l'esprit du saint homme. Ces
pancartes furent distribuées par ses affidés. Il inscrivit
sur un régistre le nombre de ses adeptes, et leur promit
aide et protection, les menaçant de sa colère, s'ils osaient
embrasser le christianisme. Le' tong-ze Ho-Kiu, émigré
du Ho-nan, fut un des propagateurs les plus ardents de la
religion nouvelle. On le rencontrait taujours à la suite
du mandarin de Kien ping, quand celui-ci expliquait, à
l'exemple de Fang-ton-lin, 1s instructious de Kang-hi, et
il avait le talent de faire croire au peuple que le chein-jen-
liao'émânait du gouvernement.

Sur ces entrefaites, des bruits étranges circulaient à
Tèhen-kiang, à Nanking, à Ou-hou et dans les villages des
bords du Yang-tse-kiang. Les queues des Chinois v étaient
~coùées,'disait on, d'une manière mystérieuse par des
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hommes de papier, hýuts seulement. de quelques centi-
mètres, et que l'on apercevait dans les airs., Cs rume.urr
pénétrèrent au pays de Ning-ko-fou; les ennemis dui nom
chrétien les exploitèrent d'une manière perfide et direnF
' bien haut que les missionnaires pouvaient, àleur gré, faire
tomber les queues. Il leur sufdisait, affirmait-on, de lancer
en l'air un morceau de papier en soufflant dessus: aussitôt
une queue tombait, et la victime de ce sortilége n'avait
plus que trois jours à vivre. Les enfants, pour échapper à
ce malheur, portaient, attaché à la .queue, un papier sur
lequel étaient écrits des caractères superstitieux ;les hom-
À mes la tenàient courageusement à la main, ou l'enroulaient
sous leur coiffure. Ces bruits absurdes répandus partout,
et ces niaiseries étalées au grand jour excitèrent parmi le
Peuple une agitation insolite et une recrudescence de haine
contre les missionnaires et les chrétiens. Fang-ton-lin et
les siens trouvèrent, dans ces dispositions de la multitude,
une chance de plus pour le succès des desseins qu'ils
méditaient et que nous allons ra'conter.

Les RR. PP. Bies et Chen-eul, missionnaires de la Com-
pagnie de Jésus, et le P. François Xavier Ouang, prêtre
séculier, après avoir pris quelques jours de vacances à
'Zi-ka-wei et à Chang-hai, s'embarquèrent, le 3 juillet 1876,
sur un vapeur du Yan-tse-kiang pour se reidre à Ning-ko-
fou. Il y arrivèrcnt le 9, vers cinq heures du soir, et, à
onze heures, les PP. Bies et Chen-eul entraient dans le
kom-sou du bourg de Sen.kia-pou. Des catéchumènes de
iOuang-kin-chan s'y étaient réfugtés pour échapper aux
poursuites de Feng-tong-lin, qui en voulait à leur vie.

Le lendemain 10 juillet, les deux Pères se rendirent à
Choué-tong. Ce même jour, le P. Ouang, arrivé dans la
chrétienté de Pi-kia-kiao, envoyait sa carte et une lettre au
mandarin de Kien-ping, pour le prier de rendre justice à
son- catéchiste Pé-houé-tsin, arrêté trois jours auparavant,
sur la route de Séma-kai, par uné bande de Ho-nan-jen
(hommes du Ho-nan). Il avait été maltraité et conduit .
\Che-tze-pou, où se trouvait Fang-tong-lin, qui 'avait ren-
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voyé'aïiidarii d&lK4eii'.Jni. Lè P. O.uang se dirigea
1týï Vé* Ld - 'î;ïécrivit aux PP.

Oh ¼Àý.Th , Xd-et. Ch-eu1" iýnà Chloué-ton'y
que1 ElJ-iu et'ib àsie avaietjur pibflqueinien t'dé faire

t&j~il éýii le P.Ôuangc n "dàit bas encore.co6m-
iýét* hebse qxiýe" adm 1Viris tgtàur dùhùg-tceenio

a6ôdcp'd~ôir lu 1i êîîe de' s'énfujr4 .pror Lemeflt, parce
qii' u'né b~ahi d"e ; lliiàatéui s sè 'diri-ïeait sur le kiom-sou.
Lé' Père §n 4a'ibit'àd'ahbord à 1acIiter l'évasion des jeu n.es
filles qui, souà laàxetb dé 'la véuvé Spn,. étùdiàient
uùe dâisiii o1Wsý4'é - e 1 eélise par deu;j cours et un
jardin. ' Mais', le Uiztih'sou, cerné par' liit cenits hiommes,
rm'ès' dé àéil c6 ùteauiý,*noff'ait âticné issue pos-

4' I

~~Io~kva sà uvnçà sa'tilûr

"i ôù~Woîtbù~ apar±1?lui dit le' Père. Si'tu
as quelque chose à ii'e dem*ander' je suis prët à te iehdre
justice.

-Mets-toi à genoux et ceandp-noi grâce de la vie,
i~p'ndi EVlddérl&antsofi sabre.
M'i.est :eftre'l.es mains de Dieu; si je la pe'rds

ýors.as.je mne 144a qué0i je désire que tu me
suives un jour. Ye q.uis ici.qu pou.r sauver mon aâme
et celle's meies fîu s. Si doüd'tu Veut n'i f rapper, frappe.

'~Jeiilês enlever*ai Ps.
Le P.pae vita~ine prononcé Ces parole uo

lui arraèhà sa robe! sa chém'se* et sies s*ulieèýs. Rè.staii un

tdenle;vet el, dit lp i, qi vou'lait jo indre
l'ignomôiInie aà laà,:CÎûàute.

" Je i'iI1everi eficrr moins queé le r m.e.
'Ho'kmli~âiftaîôh1 'tè!e t lef"rappa d'un coup de

riteei 9- eii~ "Vj5aée
1 tJie"larg, ble csure~ s etèn-dà't du

sau'vlifiÔi! 1v1 P (Y'àn Ce fut sa de'rinere



.paýole. Les f9 rcenéýp~. yxptai
qui rercouvrai t s9I'_<Qrp usa. 'an té. efoi ilpi 1p, d9lb-in' lui ou'vriç le yenIr ýi ara.ý
Les qure br fýr -lpr;h.Js p~l,
emporta,,' dit Lire/f ta .ùépq 4' 2'>,ý,Lýý esç,ýF

Lé P. Ouang êtaýt.aenp;b sou lefeeiqýss
que Yang-_chý-cIi ýl'àii dÙ ,ses. ctdits .tWaus
arrêté. Un coup de s b1een pleine, poiî~ s,ç ea,
en fa;cé *de l'glse zèle'. deè cè, Jeuý. v ri. e t ,le
succès qu'il avait obte'nu cn pýÀ chant ýE vqn* eP', s
gnaient iiaturéllenqent à ýla haie "de Ho iu. .:Yaiig che-
cho fut 'ensuite brûlé sous les ye ,ux deb sa meîre.

!,es filles de l'école et leur miaîtresseè f'uent pairtgées
entre les chefs de 'éette barba're expédition. L'église fut
entièrement pillé *e, puis en. par'tie abattue. L'école devint
presque totalement la proie des flarames. Avant l'incendie,
flê,-kiu trouva, dans uàne caisse, quelques anges en papier
découpé, que les chrétiens ont coutume d'attacher à des
branches de sapin ou de pal-nier,,je jour, du~ dimanche des
Rameaux. Il emporta la caisse, y serra *une queue, en-
levée sans doute à l'unec de ses victimes ; puis il répandit
le bruit qu'il avait trouvé, chez le missionnaire, ces ter-
ribles hommes de papier, qui, causaient tant de désastres.
La queue déposée 'dans la caisse était la preu.ve la plus
convainèante de la culpabilité du P. Ouang.

Le jour môÛme où s' accomplissaient ces événements, des
courciers partirent en toute hâte de Lo-tsen pour les an-
noncer aux Pères réu.nis à Choué-tongý, et pour ýles prévenir

-de l'arrivée prochaine des hommes de. HJokin, Les rnis-
sionnaires prirent alors des mesures de. sûlreté : les élèves
furent renveyées dans leurs familles, et les maîtresses
dirigées vers, une auitre chrétienté. Le P. Clien-eul pria
le maire ét les notables d'empôclier. au moias toute attaque
de la part des gens du bourýg..

En mômne temps, le P. André partait à chevalppu? Ning-.
ko-fou avec deux catéchistcs.. lis arrxlyèrent à,, minpuit;
mais, les portes étant fèrmées, ils ne: pu-rent Çntrex: qu'au
ýpoint du jour. Les démarches du Père auprès des mani
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darias n'obtinrent-qù'un médiocre succès. Le sous-préfet-
refusa de le recevoir. Le préfet lui accorda une entrevue,-
et, toÙd en refusant de croire aux sinistres rumeurs qui
diiculaient partout, promit d'envoyer quelques soldats pour
protéger Choué-tong; Au lieu de lancer une proclamation;
et de recourir à des moyens energiques pour arrêter la
marche des malfaiteurs, il resta dans une inertie complète
et laissa se préparer et s'accomplir d'irréparablos désastres.
• Les missionnaires et les chrétiens, ainsi abandonnés,
durent pourvoir à leur propre sûreté. Hommes, femmes
et enfants s'enfuirpnt dans les montagnes, emportant ce
qu'ils possédaient de plus précieux. Le P. Chen-eul, caché,
le jour, dans les chrétientés voisines de Choué-tong, en-
tendait les confessions, ranimait les couragss; et, la nuit,
se mettait en marche pour aller offrir à d'autres chrétiens
le secours de son ministère. Le P. Bies partit pour Kouang-
te-tcheou, où il arriva le 16 juillet. Pendant qu'il tra-
versait la ville, les insultes et les menaces ne lui furent pas
épargnées. Le 18, des attroupements se fôrmèrent dans
les rues et menacèrent d'envahir sa demeure. Averti à,
temps, le mandarin donna des ordres sévères pour em-
pêclher l'émeute, et porta la peine de mort contre qui-
conque se rendrait coupable de délit envers le mis-
sionnaire, dont il fit garder la maison par quatre satellites.

Le P. André avait, en quittant Ning ko-fou, repris la
route de son district de Ho-li ki. Dès ce moment, les trois
missionnaires n'eurent plus entre eux aucune commu-
nication.

Les tétes des PP. Chen-eul et André avaient été mises à
prix; les chemins et les sentiers des montagnes étaient soi-
gneusement surveillés, car on espérait saisir les deux Pères
s'ils essayaient de fuir, ou connaitre leur retraite en con-
traignant les chrétiens à la révéler.

Le P. Chen-leang était parti, le 14 juillet, de Choué-tong
pour Ou-hou. Là, il prit placesuri un bateau à vapeur, et,
le 17, il apportait à Chang-hai les nouvelles du màssacre
de-Lo-tsen, Le lendemain, le P. LeCornec, ministre de la
section, et le P. Li, missionnaire au'district septentrional
de Ning Vo.hien, s'embarquaient à Chang-hai pôur se ren-



dre à Ning-ko-fou. Arrivés à Tchen-kiang, ils allèrent
:trouver le P. Seckinger, à qui le R. P. Foucault, supérieur
général de la mission, remettait tous ses pouvoirs pour
traiter avec les mondarins du Yang-ou-kiu, (tribunal chargé
des affaires européennes), à Ngan-king. Le, 21, les trois
Pères se trouvaient à Ou-hou. Le P. Le Cornec y resta pour
essayer de renouer des communications avec les chré.tiens
de sa section. Le P. Seckinger et le P. Li se rendirent à
Ngan-king.

Cependant l'ouvre de destruction avait été poursuivie
avec une persévérance que l'inertie des mandarins était
bien propre à encourager. Fang-toug.-lin fit afficher par
tout une proclamation invitant les chrétiens à renoncer,
s'ils tenaient à conserver la vie, à la religion.qu'ils avaient
embrassée. Effrayés du danger, bon nombre de catéchu-
mènes et de néophytés eurent la faiblesse de céder.

Ho-kiu s'était présenté, le 14,juillet, chez le sous-préfet
de Kien-ping, et lui àvait déclaré que, la veille, il avait tué
le P. Ouang : "-Tu m'as mis une vilaine affaire sur les
bras. " répondit frôidement le sous-préfet. Encouragé par
cette parole, qui lui assurait une impunité au moins mo-
mentanée, Ho-kiu pilla et incendia ce même jour le kom-sou
de Ta-sen-tsen. Le gardien Ou-sien-cheng, vieillard de
soixante-quetorze ans, y fut mis à mort. Ce fervent chré-
tien avait déjà, dans son propre pays, généreusement con-
fessé la foi. Originaire du Ho-nan, il avait quitté cette
province depuis quelques années, pour se mettre au service
des missionnaires du Ngan-hoei. Presque en même temps
que Ot-sien-chegii, Pé houé-tsin, un des catéchistes du P.
Ouang, fut saisi sur la route par les hommes de Ho-kiu et
subit le même sort.

Nang-lang-tsen fut pillé le 15 juillet; six familles eurent
leurs maisons dévalisées, et les chrétiens se dispersèrent;
Le 16, les gens de Kai-fong-tsen démolirent le kom-sou; le
chrétien Tchan-houang-tche et sa femme furent blessés
mortellement. Dans la sous-préfecture .de Kien-ping, la
plupart des routes étaient alors interceptées, et l'on arrêtait
toutes les personnes sur lesquelles ontrouvaitdes médailles
ou des chapelets.



Un inillier de Ho-nan-jen prirent les armes et menacèrent
de sé iévolter, si les inahdarirs chrchaient à régler les
.afaiùes dès 'chrétiens. IEo-hiu disait hautement: "- Ma
ca'se est clairë, ia tête tombera; mais,*avànt de mourir,
je brûlerai Chobé-tong et je tuerai le P.' e'ckinger. " De
Ñing-ho-fou aiix rives du Kiang, des hommes étaient postés
sur to'utes les routes, pour saisir le Père, s'il essavait d'en-
trer dans le paya. Du 15 au 23 juillet, quarante églises,
résidences ou écoles furent brùlées ou démolies, et le.
i.ombre èon nu des personnes tués s'élevait à huit.

Restait Choué-tong. C'était la residence centrale des
missionnaires, le dépôt général du matériel de la section
de Ning-ko4fou.' Le 24 juillet, Choué-tong fut rasé ; les
fofidements des maisons, du collége et même du mur d'en-
clos disparurent complètement. Sacritie, chapelles, biblio-
thèque, lingerie, mobilier, tout fut pillé; et 2,500 piastres,
que le P. Che.n-eul avait enfouies, furent découvertes et
volées. Un oi-eiller, garni de crins, fut déchiré; ce crin
provenait, disait-on, des queues coupées par les agents des
missionnaires. Un enfant, mis à mort par un malfaiteur,.
avait été déposé dans une de leurs chambres, et charun de
dire que cet enfant était une victime destinée à leur four-
ni'r des médecines 'et des sortiléges. Au c.oin du jardin se
trouvait 19 cercueil du P. Fémiani. Quelques bandits le
brisèrent, dépouillerent de ses vêtements le cadavre encore
parfaitement conservé et lui tranchèrent la tête. Les restes
de ce vénéré Père furent en partie mangés par les chiens-
fHuiit jours*après Cette horrible profanation, un domestique
se glissa furtivement dans le jardin et recouvrit de terre les
derniers ossements'qui gisaient sur le sol.

Après avoir démoli ou brûlé les églises, les malfaiteurs
répandirent 1e bruit que lès chrétiens du Ning-ko-fou
étaient entrés en pleine révolte. Ces calomnies furent
favorableetfit accueillies 'jusqu'à Nanking. Les persé.
cuteurs se fournèrent alors contre les chrétiens qui re-
fusaient d'adc'épter la'pancarte du chen-jen-ki-ao, pillèrent
leurs nuitorfs, enlevèireht leurs fem'mes et leurs filles pour
les vèendie. - eiat>oup de 'fainilles se retiraient dans les
montagnes; quelques chrétiens, à travers mille obstacles,



parvenaient à gagner les rives du Kiang et allaient à Ou-
hou demander asile au P. Le Cornec.

Cependant de.s négociations étaient entamées à Ngan-
king. Informé exactement de ce qui se passait au Ni.ng-
ko-fou, le P. Seckinger eut, le 23 et le 24 juillet, des en-
trevues avec Chen-ta-jen, président du tribunal des affaires
européennes. Le 26, un délégué nommé Ouang, parti de
Ngan-king, passait à O.u-hou et se rendait à Kien-ping,
pour prendre des informations sur le meurtre du P. Ouang
et sur l'incendie des églises. Un dtuxième délégué, Tcheou,
envoyé le 28 juillet à Ning-ko-fou, échoua devant l'obsti-
nation de Fang-tong-lin. Un troisième délégué, Fong-kin-
san, chargé de rechercher et de ramener à Ou-hou les PP.
Chen-eul, Bies et André, put seul s'acquitter de la mission
qui lui était confiée. Il a délivré le P. André, caché depuis
quinze jours sur la montagne do Nang-fou, dans le grenier
d'une cabane où la mort allait bientôt l'atteindre. Le P.
André est arrivé à Chang-hai la veille de !'Assomption
dans un état complet d'épuisement. Le P. Chen-eul avait
déjà quitté le Ning-ko-fou ; grâce à un déguisement, il a pu
échapper à ses ennemis, et, après avoir couru de grands
dangers et souffert de rudes privations, était arrivé à Zi-ka-
wei, le 31 juillet. Le P. Bies est le seul missionnaire
aétuellement retenu sur le théâtre de la persécution. I' se
trouve encore au tribunal de Kouang-té-tcléou où le man-
darin lui a donné asile le 27 juillet.

Une lettre du R. P. Le Cornec, écrite de Ou-hou, donne
une idée exacte de l'action des persécuteurs, de la conduite
des mandarins et de la situation des missionnaires et des
chrétiens au Ngan-hoei. Nous en citons les passages sui-
vants:

Les belles promesses du vice-roi et 'du tao-tai ne se réa-
lisent pas ; on continue de tous côtés à vexer impunément
les chrétiens.

A Siu-tsen, à Choué-tong et ailleurs, ils errent en grand
nom-bre sur les montagnes, sans vêtements, sans nourril tire,
ne pouvant même pas revenir récolter le riz et se préparer
une faible ressource pour l'année prochaine.



Deux fois des délégués sont allés mesurer les ruines de
nos maisons et évaluer les pertes. Ils n'ont point reçu les
plaintes de nos chrétiens, n'ont pas adressé un mot de
blame aux persécuteurs, et, après leur départ, les vexations
ont recommencé.

Dans la plupart des localités, ce sont les conseillers et les
maires qui forcent les chrétiens à apostasier, en affirmant
que l'ordre de nous exterminer est venu des mandarins.

Le tao-tai, chargé par le gouverneur du Ngan-hoei de
pacifier le pays, n'a publié qu'une proclamation fort timide,
-où il prie le peuple et les chrétiens de se tenir tranquilles,
mais où il n'a pas un mot de blâme pour les faits accomplis.
Après avoir séjourné à Kien-ping sans aucun résultat, il
s'est rendu à Ning-ko-fou ; là, il assiste impassible à l'a
gonie de nos chrétiens.

Les 1,500 soldats envoyés de Nan-king par le vice-roi
sont à la porte de Ning-ko-fou et construisent un rempart
en terre, au sommet d'une colline, pour y établir leur

,camp. Ils n'ont pas saisi, depuis six jours, un seul des bri-
gands dont le pays est rempli, et qu'ils avaient, dit-on, offi-
-ciellement mission de combattre. Ils s'occupent fort peu
de ce qu'on fait contre les chrétiens ; et, jusqu'à présent, je
n'ai pas appris que le tao-tai, ni Ou ta-jen, général de ces
troupes, aient rendu justice à une seule famille chrétienne
pillée, ou aient protégé une seule famille menacée du pil-
lage.

Les mandarins locaux disent aux chrétiens qui leur pré-
sentent dps suppliques: ". Allez trouver vos Pères. " Le
suen-tchen-hien Ouang disait même à Tchen-tsien-kuo,
chrétien de Choué-tong: "-Pourquoi es-tu chrétien ?"
Et comme celui-ci répondait qu'il l'était déjà au Houpé, le
mandarin ajouta: " Tu es donc un vieux chef de religion ?
Tu n'en es que plus' coupable." Le délégué Fong, allant
chercber le P. André au Ning-ko-hien, demandait au man-
darin du lieu pourquoi il ne faisait pas arréter les démo-
lisseurs de nos kom-sou et ceux qui nous poursuivaient.

"- Parce que telle est la consigne, répondit celui-ci.
"- Alors, pourqùoi saisir Ou-kin-tao et Hia-fei pong, les

ravisseurs de la vierge Chen ?



" -Parce qu'ils sont venus eux-mêmes se présenter à
mon tribunal."

Le P. Bies priait Ouen-han, mandarin de Kouang-te-
tchéou, d'empêcher le pillage des maisons de nos chrétiens.
"-L'essentiel, répondit le mandarin, c'est de protéger la
ville; les petites affaires s'arrangeront plus tard. " Et il ne
fit rien. Il serait pourtant bien facile d'arrêtei ces dé-
sordres dans la plus grande partie du Ning-ko fou et du
Kouang-te tchéou.- Qu'on saisisse quelques vauriens; qu'on
les punisse selon les lois, et, avant huit jours, la paix sera
rétablie.

Les mandarins tiennent beaucoup à ce que nous ne re-
tournions pas dans le pays. Aussitôt qu'on a su à Ngan-
king mon arrivée à Ou-hou le fou-tai a fait promettre au
P. Seckinger que je n'irais pas à Ning-ko.fou avant d'en
avoir reçu. l'invitatiou du tao-tai. On assurait en même·
temps au P. Seckinger qu'il pourrait aller au Ning-ko-fou
quelques.jours après le tao-tai. Or, celui-ci est parti depuis
près de vingt jours, et il n'y a encore eu, pour le P. Sec-
kinger, aucune invitation.

On laisse les partisans de Fang-tong-lin forger des armes
à leur gré. Kieu-sien-cheng a vu, au village de Ta-iuen
trois fournaux qui fonctionnaient continuellement poir la
fabrication de coutelas et de fusils.

Ho-kiu est parti dernièrement pour Nan-king avec le
sous-préfet Fang et une dizaine de gens de son parti; il va
plaider sa cause auprès du vice-roi. C'est Fang-toag-lin
qui lui a conseillé d'aller à Nan-king plutôt qu'à Ngan-
king. Au commencement de cette année, Fang-ton-lin a
lui-même fait trois ou quatre fois le voyage de Nan-king.

On a renfermé deux petites filles de l'école de Lo-tsen
dans le camp de Fang-tong-lin, et deux au tribunal du sous-
préfet. Les autres sont toujours sous les verrous, et l'on
veut leur arracher, par l'intimidation, des aveux qui puis-
sent justifier le massacre de Lo-tsen. Ho-kiu et les siens
ont amassé des caisses de queues coupées et d'hommes de
papier, pour les présenter aux mandarins comme un témoi-
gnage précieux contre nous. Puis on a remis et on remet
encore aux mandarins, des mémoires calomnieux. Du der-



nier maire de village au -tao-tai de Ning-ka-fou, tous les
fonctionnaires agissent comme s'ils avaient ordre de ne
rien faire pour protéger les chrétiens et dé laisser tout
faire pour les 'exterminer.

*Le P. Chen-leang ëst encore à Ou-hou, vi l'impossibilité
de regagner son district et surtout d'y rester. Les
néophytes craindraient de se compromettre en recevant et
en cachant un Père, dont la retraite serait bien vite décou-
verte. D'un autre côté, que faire pour nos chrétiens quand
les mandarins s'obstinent à les persécuter?

Si terrible que soit la persécution, nous espérons, cepen-
dant, rentrer dans nos chrétientés désolées. L'insuccès des
démarches d'Ho-kiu à Nan-king semble légitimer nos es-
pérances. Le '16 août, on lisait, à la porte du palais du
vice-roi, l'affiche suivante:

Moi, Chen, vice-roi dis deux Kiang, je porte mon jugement sur le mé-
moire que toi, Io-kiu, immigré dans la sous-préfecture de Kien-ping,
m'as présenté.

Si les chrétiens de cette contrée se sont rendus coupables, tu aurais
dû les accuser devant les mandarins locaux, et laisser à ceux-ci le soin
de traiter ces aifaires. De quel droit t'es-tu mis à la tête d'une bande
d'individus pour incendier une église, tuer deux hommes et brûler leurs
cadavres ? De plus, comme si ces crimes ne te suffisaient pas, tu es
sorti de ton pays avec ta bande, et tu as incendié les églises des sous-
préfectures de Hien-tchen et de Ning ho. Tu as agi ainsi avec une
témérité audacieuse et au mépris de toutes les lois.

J'ordonne en conséquence que lo-Kiu soit mis sous la garde du kiang-
ning-fou, et que le grand-juge et le tao-tai saisissent immédiatement les
autres accusateurs Ho-ta-tié, Yu-in-long et Hfou-iun-tin, qu'ils recher-
chent la vérité, et qu'ils me remettent ensuite leur jugement, afin que la
sentence qu'ils porteront soit exécutée. Je remets à ces juges les mémoi-
res que I-lu-Kiu, Yu.in-long et Hou-iun-tin m'ont présentés. Ces mémoi-
res me seront rendus.

Je porte sur le mémoire de Yu-in-long, immigré dans la sous-préfec-
ture de Kien-ping, le même jugement que sur celui de Ho-Kiu.

Je porre sur le mémoire de Hou-iun-tin, immigré dans la sous-préfec-
ture de Kien-ping, le même jugement que sur celui de lo-Kiu.

Le 27 de la 6a lune.

Le R. P. Bies écrit de Kouang-te-tchéûu, le 23 août 1876:
Hier, le délégué Fong est arrivé ici poor me reconduire

à Chang-hai. Ce serait une bonne occasion de revoir nos



Pères, et je désirerais en profiter; néanmoins, dans les
circonstances actuelles, je ,cIQis qu'il ne faut pas encore
céder. J'ai dônir fisé les'offrVs du délégúé ; le inandarin
a mis tout en oeuvre pour se débarra;sser de noi: mais, Si
je pars, on accablera, encore nos chrétiens de; vexations, et,
nos dernières. espérances seront bientôt anéanties. Tant
que je suis ici, le mandariina des précautions à prendre, et
il n'ose persécuter ouvertement, car, à chaque instant, je
puis réclamer. Je veux donc répondre au mandarin que
je ne partirai pas, que j'ai peur d'être assassiné en route,
tant qu'on n'aura pas arrêté les mauvais maires et conseil-
lers.

Avant-hier, je me suis rendu jusqu'à notre maison; dans
les rues, personne n'a murmuré un seul mot; j'ai dit en-
suite au mandarin que, s'il craint pour moi, il peut me
faire accompagner dans mes sorties par deux soldats. Je
voulais lui faire comprendre que je ne resterai pas ici com-
me prisonnier; aussi n'a-t-on pas insisté pour empêcher
mes communications avec les chrétiens. Le même jour,
deux hommes à cheval sont entrés dans notre maison; ils
se sont donnés pour des délégués du vice-roi, chargés de
prendre des informations ; ils ont proféré des malédictions,
ont demandý qui nous avait vendu ce terrain, et combien
de diables d'Europe il y avait encore là. J'ai fait immé-
diatement avertir le mandarin d'arrêter ces individus; il
n'en a rien fait, et ces hommes sont encore à l'auberge.
Peut-être sont-ils envoyés par Fang-tong-lin ou par Ho
.kiu.



LE PROTESTANTISME EN CHINE

Le dernier rapport du vicariat apostolique du Kiang-nan,
imprimé à Chang-hai au mois de juillet 1876, contient
d'instructifs renseignements sur l'état des missions protes-
tantes en Chine, et en particulier dans la province du
Kiang-nan. INous les reproduisons.

-1l y a plus de soixante ans que les premiers ministres
protestants sont venus prêcher leurs dourines au peu~ple
chinois. Ceux qui leur ont succédé ont établi des stations
éi7 ngéliques dans la plupart des provinces de l'empire; et
le Kiari-nan, grâce à ses ports nombreux, est un champ
naturellement ouvert à leurs prédications.

Voici les noms des Sociétés protestantes qui envoient des
missionnaires en Chine, et les date-, des premiers envois:.

1 London missionary Society ..................... 1807
2 Netherlands missionary Society.................. 1827
3 American Board of Commissioners for Fereigui

Missions ..................................... 1830
4 American baptist Board of Foreign Missions, new

styled American baptist missionary Union -1834
5 Board of Foreigun Missions of the protestant epis.

copal Churcli ini the United-States .......... 1835
6 Chu rel of England niissionary Society ......... 1837
7 Board of Foreign Missions of the presbyteriaii

Church in the United States) .............. 1l838
8 General Baptist Missionary (Etigland) . ......... 1845-
9 Evangelical nu ssionary Society in Basel ......... 1l847

'10 Rhenishl missionary Society..................... 1847'
1l Boarýd of Foreign Missions of the Southern bap-

tist Convention in the United States ........ 1847
12 Seventh day baptist missionary Society ffUuited-

SStates ..................................
18417

13 American methodist episcopal. missionary So,-
ciety ............................ ..............1847
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'14 'Foreign Mission Board of the presbyterian
Church in England ....................... 1847

15 Missîonary 'Society of the methodist episcopal
4Church. in the Sou thern States of America '1848

16 *Missionary Society at Lund, in Sweden.........'1849
17 Cassel niissionary Society ......................... 1850
'18 Berlin missionary Society ....................... 1851
19 Wesleyan missionary Society (England)......... 1852
20 Chinese evangelization Society (England)....... 1853
2.1 Netherlands chinese evangelization Society . 1855
9-92 Board of Foreign Missions of the Dutch reformed

Church in the United States............... 1858
2-3 Mission Union for ihe evangelization of China

in Porneramia............................... 1858
24- gls baptist Missionary S'ociety .............. 1860
25 New connection mcthiodist missionary Society

'<iin England.... ... _-........................ 1860
26 French protestant missionary Society at Paris 1860
27 Arnerican United preshyterian Mission.......... 1860

2lý8 Chinese Inland evangyeliza ion Soc.iety .......... 1862Il 29 Society for the propagation of the Gospel in
lI'oreign Parts................................ 1862

-30 United methodist f ree Cliurch missionary So-
ciety in England.............................[-864

31Missionary Board of the United presbyterian
Church of Scotland---------------..........---1865I De ces 31 Sociétés, «11 appartiennent aux Etats-Unis ; 11

Sà l'Angleterre; 4 à l'Allemagne ; 2 aux Pays-Bas: 1 à la
-Suisse ; -1 à la Suède, et '1 à la France.

Deunx autres Sociétés dites The National BIble Society of
Scotiand et The Wowiai's Union Mission ont égalemnent des
-agents en Chine.

De 1807 à 1867, 338 missionnaires européens ou améri-
Scains ont été envoyés en Chine par les 31 Sociétés ci-dessus

~nentionnées.
:1Le nombre des prédicants indigènes pendant ces -Soixante

années ne nous est qu'imparfaitement ccfnu; toute fois, la



Knowlton, membre de l'American baptist Aissionary Union,
nous donne des chiffres qu'il est utile de faire connaître.

1853 1863 1864 1868
Stations (dans les ports et à

l'intérieur du pays)..... 26 108 130 306
Prédicateurs indigènes...... 59 141 107 365
Chrétiens indigènes........ 351 1,974 2,607 5,743

Cette année même, le ministre Johin W. Davis a publié
une statistique du nombre des missionnaires protestants
en Chine en 1875, statistique que le Chinese Recorder and
missionary Journal a imprimée dans son cinquième volume.
Nous la reproduisons-ici:

Stations principales............. ...... ...... 41
Missionnaires ordonnés ......................... 189

- médecins.................... ...... 10
-- chargés des presses....... ...... 3
- laïcs.............................. 24

Femmes....................................... 210
Bommes........................................ 226

436

Cette dernière statistique laisse dans l'oubli deux chiffres
qu'il serait important de connaître- On se .dmande, en
effet, quel est actuellement le nombre des chrétiens protes-
tants indigènes et celui des prédicants américains, euro-
péens et chinois.

II

Nous n'avons point à parler ici de l'action du protestan-
tisme dans les diverses contrées de la Chir e ; nous nous
bornerons à signaler son apparition au Kiang-nan, à faire
connaître ses travaux et les résultats qu'il a obtenus.

Le traité de Nan-king, conclu le 20 août 1842 entre l'An-
gleterre et le gouvernement chinois, mit fin à la guerre de
l'opium- et ouvrit au commerce européen quatre nouveaux
ports, parmi lesquels on comptait celui de Chang-hai. L'an-
née suivante, au mois de décembre, le Rév. Walter-Henry
Medhurst et M. Lockhart abordaient dans cette ville, en
même temps que le consul de Sa Majesté Britannique ; ils



appartenaient tous deux à la Société de la Mission die Lon-
dres. Depuis leur arrivée jusqu'au départ de M. Medhurst
pour l'Angleterre, le 10 septembre 1856, dix autresSociétés
choisir*ent Chang hai pour le centre de leurs opérations
évangéliques, et y envoyèrent 57 missionnaires.

Les prédications dans les temples ou autres bâtiments
loués pour cette fin, la distributio.n de la Bible et de traités
religieux, la formation d'écoles pour l'éducation des enfants,
étaient alors et sont encore aujourd'hui les moyens em-
ployés par les ministres pour la propagation du protestan-
tisme.

En 1843, avant l'arrivée des membres de la Mission de
Londres, la révision des traductions chinoises de l'Ancien
et du Nouveau-Testament fut résolue dans une conférence
tenue à HIong-kong ; et une commission de cinq délégués,
nommés par les ministres des différentes stations, fut char-
gée de ce travail. Les délégués tinrent leur première ses-
sion à Chang-hai, pendant l'été de 1847 sous la présidence
du Rév. W.-.Medhurst ; et, à la fin de juillet 1850, la révi-
sion du Nouveau-Testament était achevée ; celle de l'Ancien
Testament, fut terminée au printemps de -1853.

Cette me4me année, les églises d'Angleterre offrirent un
million de Bibles à la nation chinoise. Les presses de
Chang-hai, surtout celles de la Société biblique, furent
constamment occupées, durant trois ans, à les imprimer.
Un nouveau système de ëolportage fut bientût organisé
Bibles et traités se répandi'rent plus rapidement et plus au
loin.

Chang-hai compte un personnel de 26 membres ainsi
répartis :

Missionnaires ordonnés........ .......... 10
Directeurs d'imprimerie...... ........... 1
Missionnaires laïcs............................ 4
Femmes ................................. 1

TOTAL .................... 25

Depuis le 23 mai 1875, Chang-hai est devenu siége épis-
copal; et le Rév. William Armstrong'Russ-1, évêque du
Nord de la Chine, a élevé le temple de la: Trinité au ratig.



-de cathédrale. Ce temple appartient au gouvernement et
' la communauté anglaise de Chang-hai.

Un autre temple, connu sous le nom d'Union Chapel, a
été élevé aux frais de la mission de Londres. L'Anerican
Mission of the protestant Episcopal Church U. S. A. en possède
un, au quartier américain de Hong-ken, sous le titre de
•Church of our Saviour.

Le dimanche 13 septembre 1874, le ministre Lambuth,
de la Missionnary Society of the Mcthodist Episcopale Church
in the c athern States America, a ouvert sur la concession
française un temple où 1-20 personnes peuvent aisément
trouver place, dit le ré.dacteur du Chinese Recorder.

Dans l'enceinte de la ville murée, le protestantisme a
élevé sept ou huit temples ; mais tout document nous fait
ici défaut, et nous ne saurions dire à quelle secte ils appar-
tiennent.
. En dehors de la porte de l'Ouest, sur le bord de la route

française qui conduit à Zi-ka-wei, se trouve la South-Gale
Chapel ; elle relève du Board of Forengn Missions jf the
Presbyterian Church in the United States.

Les protestants possèdent actuellement à Chang-hai deux
écoles primaires et deux hôpitaux.

Jusqu'ici, ils n'ont point adopté le journalisme quotidien
comme moyen de propagande. Cependant l'American Pres-
byterian Mission publie en chinois une revue hebdomadaire
intitulée Ouan-ko-kong-pao (nouvelles gén4rales des dix mille
royaumes), avec ce sous-titre.: Chinese Globe .Magaazine
devoted to the extension of knowcledge relaling to ihe geogrophy,
history, civilisation, politic, religion, science, art, industry,
and general progress of Western countries. Les questions re-
ligieuses y occupaient autrefois une plus large place qu'au-
jourd'hui.

Outre cette revue, il en existe une au:re, qui parait tous
les deux mois, en anglais, sous le titre de The Chinese Re-
corder and Missioinnary Journal. Les travaux d'histoire et
de linguistique, les recherches bibliques, les récits de
voyage, une chronique religieuse, un compte-rendu de pu-
blications nouvelles en forment la matière la plus ordinai-
re ; et ses rédacteurs, comme ceux du Ouan-ko-kong-pao,
n'ont point pour but de combattre le catholicisme.



Telles sont les ouvres des ministres protestants à Chang-
hai.

SECTION DE SOU-TCHÉOU.-L'Americant Presbyterian Church
North et l'American Presbyterian Church South entretienne
chacune deux ministres à Sou-tchéou ; l'American Southern
Methodist Church et la London Mission y sont représentées
par des prédicants indigènes.

Kouen-sè possède une station et un prédicant chinois.
SECTION DE SONG-KlANG.--On ne rencontre dans cette sec--

tion ancun ministre américain ou européen ; toutefois le
protestantisme y a établi quatre stations à Song-kiang,
à Ta-zang, à Kang-wè, et à Né.ziang ; chacune d'elles a son.
prédicant. Celle de Né-ziang a été inaugurée, le 16 mai
1876, par le ministre Lambuth.

SEcTIoNS DE NÉ-WE[ ET DE HAI-MEN.-Le protestantisme
n'a pas de'stations dans ces deux sections.

SECTION DE NAN-KING.-Une résidence habitée par un
ministre européen a été fondée dans cette ville par la China
Island Mission. De plus, l'American Presbyterian Church,
dans son assemblée annuelle, tenue à Ning-po au mois de
janvier 1876, a permis aux ministres Whiting et Leaman d'y
établir une nouvelle station. Le ter septembre suivant, le
Rév. Leaman y a loué une maison, où, un mois plus tard,
son confère est venu le rejoindre.

La China Inland Mission a établi depuis longtemps une
station à Yang-tchéou et la confie actuellement à la garde
d'un prédicant indigène. C'est à elle aussi qu'appartien-
nent les deux maisons de Tchen-kiang. Dans l'une, le
ministre Mac-Carthy dirige des écoles ; l'autre est habitée
par un Chinois, Tai-tchéou et Tsin-kiang ont deux predi-
can ts.

Ning-ko-fou et Tai-ping-fou ont chacune un prédicant
qui relève de la China Inland Mission.

Ou-hou, Ta-tong, Ngan-king, Tsin-ya.ng et Tché-tchéon.
sont autant de postes occupes par la même Société. Ngan-
king a deux ministres européens ; dans les autres villes, on
ne rencontre que des prédicants indigènes.

Les ministres de cette Société, dirigée par M. Taylor, ont
revêtu le costume chinois, comme les missionnaires ca-
tholiqnes.

Tels sont les renseignements, bien incomplets sans doute,
que nous pouvons donner sur l'état actuel du protestantisme
dans le vicariat du Kiang-nan. Les statistiques ne donnent
pas le chiffre des Chinois convertis ; cependant nous avons
de sérieuses raisons de croire qùils ne sont pas nombreux.



AU VATICAN.

Durantles fêtes 4e Noël,,le Vatican rappellait la Crèche de
'Bethléem; de totites parts, les chrétiens fidèles y venaient
rendre hommage à celui qui'est le Vicaire de l'Enfant-Die'u
sur la terre : les princes de l'Eglise et les· princes de la
terre, les représentants des nations, les grands et les petits,
les riches et les pauvres, toutes, les conditiois et tous les
âges se rendaient auprès du Saint Père ; ils lui exprimaient
leur dévouement, ils en recevaient-les conseils les plus
appropriés aux difficultés des circonstances. C'est un spec-
tacle qui ne frappe pips, parce qu'il devient ordinaire ; mais
nous demandons à quelle majesté dóchue.sont rendus des
hommages aussi universels, nous demandons quel est le
souverain dépossédé, quel èst méme le souverain, au milieu
de l'éclat des victoires et de la puissance, qui est l'objet
d'un pareil concours, de tant de sacrifices, d'une si inébran
lable fidélité. L'Eglise catholique seule offre cet étonnant
spectacle: ce n'est certes pas un signe de décrépitude et de
mort, c'est un puissant motif d'espérance. Ce n'est pas la
défaite, c'est l'épreuve, et l'on sait que c'est après les plus
cruelles épreuves que I'Eglise brille d'un plus vif éclat et
remporte les plus glorieux triomphes: 3crses profundo,
pulchrior evenit.

Le 6 Janvier, jour de l'Épiphanie, le pèlerinage italien a
été reçu en audience solennelle par le Saint-Père. Nous
donnons ci-après le texte de l'Adresse à Pie IX par M. le
commandeur Aquaderni et la réponse du Pape

Voici l'Adresse:

" Très-Saint Père,
" Au commencement de la nouvelle année, nous voici

réunis autour de vous, comme des fils aimants et dévoués
qui se serrent autour de leur Père adoré et dans les jours
de joie et dans les jours de tribulation.

"En effet, tandis que nous sommes heureux de vous
contempler ici présent, nous sentons notre cœur profondé-
ment blessé en songeant aux liens qui vous enchaînent et
avec vous l'Eglise de Jésus Christ, et en considérant, pour
comble de tristesse et d'humiliation, que ces chaînes vous



furenit*imposéses par les mains sâcriléges defls égarés de
nôtre patrie. .-

'<ést pourquoi. '-, fléaux 'divins' s'app'é la t.ïgsé h- 1erri-
blcmeiit sur'la rnalhèur*eise IcalI& et la tiiainn de'l'Eternel
ne suspendra pas la xrigueuûr de s'a ýùstic!e, puis.que, hélas!1
F'espèit, impie dé la Révoltiôn, menace i E61IÉe dé ~Iouvelles,
persécutlions et. de -nouvelles -calamnités.

"Non-seulement l'Italie, mais i-'Etitùpep ët« )e mýjide
entier, sont en proie àYlinquiet pr.essentitnent de teýrib1es
et inévitables catastrophe s. De t6ittes pàrt's on-dernande la
lumière, et les ténèbres s'épaississ'et ýlu§ obseuirès et
pus sinistres ; Qg1 dèmandie l'ordre, kt là n'égatiohi de
toute alîtori.tê sd lance avec 1 plus. d'aiadlàcé pour ébranler
ét dénolié les bases sociales : on veut la. civilisation-; et on
la déniâture et englouti't S'ous l'onde furieuse 'des exigences
païennes de cé' siècle c»orciffpu él; impie.

"Que rieste-il donc désormais à l'huriaiiit'é, sinôn d'lm-
plorer de Dieu les misérico 'rdes qu'ifa ýroffiseg au-x ard-ers
tes supplicationsý des coeurs cohtrits et humiliés ? Que lui
reste-t-il, sinon d'imnplorer du Rédempteur~ éternelle qu'il
ait pitié de nous ei de notre patrie, qu'il viennie au secouir-
de la bar'que de Pierre battue par les plus l'urieus4s tempê-
tes, et qu'avec sa' toute-pistsance il'mette fin àu désorde,
aux inijustices, aux., persécutions, aux luttes fratricides qui
Wouhlent et déchir~ent la société ?' à

'l Voilà potl.rquoi nous avons pris le b3urdon des pèlerins
et -nous somies accourus à la 'tomtbe des sai-nts-Apôtres ;
et maintenant nous, nous réunissons au pied du trône de
Pierre vivant en vo,us, Très-Saint Père; en vous, VThaire
de ce, Verbe divii ) qui eàt l'auteur et le eonservateur pro-
videntiel du genre humain.

IlSur la tombe de saint Pie-rre, nous arvons -irnnloré de
Dieu la liberté et la paix de l'Eglise catholique, l'ordre et
la paýix daný notre patrie et dans le monde tout entier. Et
Ici, a vos pieds, rrs Saint Père, nous somumes venus ren-
dre unt nouveau témoignage a votre suprêre autorité, à
l'autorité du Pontife et* du: Père unVre;-vous rendre à
'vous et pair vous un nouvel hoi'nmagd deï soumrissioiu aux
droitsýde Dieui, confiant ainsi qû'il daigneta' enifit exaucer
nos '.ýoenx ardduts, et -faire rèlletirir sur- la terre le, règne
irniversp1 d'e Jésiùs-C1rist'dans la'plénitude deses- miséri-
cordosm'
"ýTrès-ý,ain't Péro, daignez~ui 'VûoýsainLes prîiresý à nos

sup~ ialioh, d'.riez 'ilous *adrèsser votre paroledevrt
et delé v*ie ;' acè6idez a. la çâtlho lique Italie rtiie- nouvelle
'béniéd-i ib c it l'~Uim be'sur les cuagx (a'q1 persé-

*v'è~ért, ' l'~' reiibIn~' ffn quilsse -fortidiýn. et ne-



-cèdent point au découragement qui finit par s'emparer.
d'eux; sur les abattus, afin qu'ils recommencent à espérer
et à combattre en suivant fidèlement cette voie que, comme
vous avez toujours fait, vous daignerez' tiracer encore à vos
enfants dans les présentes détresses, pour que tous dans la
,concorde, l'union et la persévérance, nous puissions opérer
quelque bien pour la, très-sainte cause de l'Eglise et pour
le salut de notre patrie."

Le Pape, qui avait écouté cette lecture avec attention, en
approuvant les pensées du geste et du regard, s'est levé et a
répondu par cette improvisation :

" Je m'associe pleinement à tout ce qu'a dit le président
de cette assemblée qui m'est si chère. Mes paroles seront
un écho des siennes; mais elles auront ceci de plus que
le sceau du Vicaire de Jésus-Christ leur donnera le dou-
ble avantage de vous tenir sans cesse éloignés du dange-
.reux sentier de notre siècle et d'ouvrir davantage vos cœurs
à la confiance en Dieu.

" Hélas I il est bien vrai: l'Italie se trouve réduite en
'l'état où elle vient d'être dépeinte. Les événements rapides
qui, dans ces derniers temps, se sont succédé dans la
Péninsule ont produit l'union des Etats qui, séparés autre-
fois, n'en formaient pas moins cette belle partie de l'Eu-
rope.

" Oui, ces Etats sont unis à cette heure politiquement;
mais ils étaient unis déjà, et le lien qui faisait un tout de
l'Italie -était le doux lien de la foi et de la religion de Jésus-
Christ.

" On a eu la pensée (pensée horrible et scélérate) de bri-
ser ce doux lien, et on a enserré l'Italie dans les lacets
d'une politique ténébreuse.

" Le lien sacré qui unissait alors l'Italie était fortifié
par le riche patrimoine de l'Eglise, qui partout encoura-
geait les arts, alimentait les pauvres, pourvoyait à la dignité
du culte, à la diffusion de la foi, au soutien de l'éduca-
tion chrétienne.

" Aujourd'hui, le clergé étant appauvri, les moines bien-
faisants chassés de leurs monastères, les pauvres frappent
vainement aux portes: ils ne-trouvent plus les pieux bien-
faiteurs qui leur donnaient du pain s'ils avaient faim, des
vêtements s'ils étaient nus. Au contraire, ils entendent
des voix qui leur répondent avec les paroles déjà condam-
nées -par l'apôtre saint Jacques: Calefacitnini et saturamini.

" Or, l'union présente a-t-elle développé le commerce ?
Il est certain qu'au temps où les Etats de la péninsule
étaient unis pai le lien de la foi, le commerce n'était pas
plongé dans le marasme qui excite à cette heure notre com-
passion, à cause des désastres qu'il a subis.
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'Je n'entre pas dans les détails: vous vivez au milieu'

du monde, vous le connaissez; seulement j'ajoute qu'à
Rome les commerçants viennent me dire qu'ils manquent
de pain.

Peut-être les propriétaires ont-ils gagné au chan-
gement? Ah ! interrogez-les 1 Dans l'ancienne union, ceux
du second ordre, et mênie les plus petits, se suffisaient.
Ont-ils cru que les nouveaux maitres réaliseraient la pro-
messe de diminuer les impôts? Ces impots se sont accrus
au point qu'on ne peut plus les payer et que les proprié-
taires, en majorité, voient leurs patrimoines saisis en tout
ou en partie par le fisc : fléau que déplorent publiquement
en d'âpres discours certains individus appartenant au soi-
disant Corps législatif.

"e telle sorte que les malheureux propriétaires dé-
pouillés de leur ancienne fortune, se trouvent dans-'m-
possibilité de placer leurs fils et d'entretenir honnêtement
leur famille.

Je ne poursuis pas l'énumération de ces maux, il y en
aurait beaucoup à joindre à ceux que j'indique. ,e dis-
simplement que les clameurs des peuples souffrants s'é-
lèvent de toute part, que les gens de bien gémissent sur la
situation, en constatant l'irmpossibilité de marcher pluslongtemps dans ce malheureux chemin.

"Quelles remarques fait.on hors de l'Italie? Ceux qui la
gouvernent ne les ignorent pas. Quant à nous, qui avons
sous les yeux ce lugubre spectacle, avertissons-les qu'ils
aient à retirer leurs pas de la pente qui descend à l'abîme.

" Et cela fait, tournons-nous vers Dieu et prions-le de
soulager nos malheurs d'un regard de sa miséricorde, et
d'arrêter le chàtiment que nos fautes ont mérité.

Nous devons en même temps, au commencement de
cette année, ouvrir notre cœur à la confiance, avec l'espoir
que cette confiance ne sera pas trompée.

Sans doute les apparences sont contraires, mais il faut
se garder de prendre les apparences pour des faits accom-
plis.

"Hélas! quelques hommes'(se disant catholiques) vou-
draient qUe l'Eglise se rapprochât de l'Etat et regardât
comme défini ti ve et i rrévocable la juridiction usurpée de la
souverainelè temporelle.

Quant à moi, je me souviens de mes serments. et avec
l'aide de Dieu, je les remplirai sans prét-r l'oreille à cer-
tains argumF.nts suggérés par la fantaisie et par l'orgueil à
des têtes exaltées.

"Je respecte ces serments faits à Dieu, et je conseille à
tous ceux qui veulent prêter sermen t d'accomplir certaines-
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lois en partie contraires à Dieu, de s'abstenir d'un acte qui,
étant ainsi seul et.is6lé, est blâmable.

"Pour vQus, mes très chers, n'ayez point de rapports
avec les esprits qui cédent à la fantaisie, à l'orgueil, et
non à la- réflexion.. Mais, unis et compactes, continuez de
combattre, par. tous lëš moyens légaux, afin de repousser
sans cesse les attaques contre l'Eglise et contre la société.

"'Qile si un enfant sans défense, là dans la grotte de
Bethléem,, gémissant et pleurant, un enfant privé de toute
marque de grandeur et de force, a pu frapper d'épouvante
1érode, jeter le trouble à la cour, et agiter la ville entière

de Jérusalem, pourquoi n'aurions-nous pas confiance en
Lui ? Bien qu'Enfant, Dieu n'est-il pas toujours le Tout-
Puissant, ne peut-il pas lever son bras, secourir l'Eglise et
disperser ses ennemis ?

" A h ! oui, sipplions cet enfant de nous donnt r un nou-
veau témoignage de sa puissance, et, en attendant, de lever
se.a bras aimant pour nous bénir et pour rejeter les enne-
mis de son Eglise. Supplions sa souveraine bonté d'être
toujours notre confort et notre refuge. Supplions-le de nous
mettre au cœur la promptitude et la fidélité à le suivre,
afin que, comme nous avons la croix sur la poitrine nous
la portions aussi dans le cœur.

" Et maintenant je vous bénis dans vos personnes, dans
vos familles, dans tous vos biens, à seule fin que règnent
parmi vous la paix, la concorde, l'union, le seul désir de
vous consacrer absolument au service de Dieu, et chacun.
en ce qui le concerne, au remède des maux qui affligent la
scié té.

" Partez donc de ]Rome bénis de Dieu, béais de son
vicaire, bénis dans le temps et à l'heure de la mort, pour
que vous soyez dignes de le bénir éternellement."

Beinediclio Dei.



BEAUX EXEMPLES.

Nous lisons dans la Semaine religieuse d'Angers, le récit
suivant publié par M. l'abbé Sécher:

" Il y a quelques semaines, je venais d'entrer au secré-
tariat de l'évêché, à une heure où je n'y vais que très-rare-
ment, lorsque la Providence v conduisit un étranger qui
avait précisément besoin de me parler. Son aspect tout
d'abord ml frappa. Il tenait à la main un gros bâton de
houx tout pGdreux ; à ses épaules était suspendu un sac
grossier ; il avait une barbe inculte et une mise plus que
négligée ; sans l'air de modeste assurance que je remar-
quais en lui, je n'aurais pu hésiter un seul instant à croire
que j'avais devant moi un mendiant. Incertain sur le but
de sa visite, je ne savais quelles paroles lui adresser. Il
s'aperçut sans doute de mon embarras, et se hâta de me
dire qu'il ne venait pas me demander l'aumône, mais qu'il
espérait que je voudrais bien cependant lui rendre un ser-
vice. L'ayant invité à s'expliquer, il le fit en des termes que
je vais m'efforcer de reproduire le plus fidèlement possible

"- Ce n'est pas ici le lieu, ±me dit-il, de vous raconter en
détail ma longue et triste histoire ; mais vous auriez peine
à comprendre le motif qui m'amène, si je ne soulevais un
peu le voile qui cache mon passé. Ma vie n'a été qu'une
longue suite d'épreuves. Je n'ai pas le droit de m'en
plaindre, car, hélas 1 je suis un grand pécheur, et je n'ai
que trop nérité les tribulations que j'ai partout rencontrées
sur ma route. Pour vous donner une idée du mal que j'ai
fait, songez que, jusqu'à dix-sept ans, je n'avais entendu
parler de Dieu que pour le blasphémer, et.je n'en parlais
moi-même que pour le maudire. Mes pauvres parents
étaient trop peu religieux pour avoir le moindre souci de
mon âme ; j'avais à peine dix ans, qu'ils me jettèrent dans
une manufacture où rég'naient tous les vices. Je fus
bientôt dépravé et je devins corrupteur à mon tour, com-
muniquant à d'autres la contagion dont j'étais atteint, et
commettant le crime sans aucun remords. A dix-sept ans,
j'eus le bonheur de rercontrer un prêtre charitable, à qui



je découvrisl'état de'mon âme ; il en eut pitié. m'instruisit
et me fit faire ma première communion. C'est de là que
date ma -onversion. A'cette époque également, Dieu vou-
lant sans doute me fortifier d'avance contre une tentation
terrible qui allait commencer pour moi et qui dure encore,
m'inspira la pensée d'accepter d'avance toutes les souffran-
ces de cette vie en expiation de mes fautes. Ce fut là mon
salut. Sans cette lumière, je ne sais si parfois je n'aurais
pas succombé sous le poids de mes infortunes. Je n'ai pas
en un moment de répit : partout des revers, partout des-
déceptions, aucuu projet ne m'a réussi, toutes mes entre-
prises ont échoué. La main vengeresse de Dieu me pour-
suit sans relâche et me frappe en tout lieu. Sans parents,
sans amis, sans position, je cherche partout un lieu de repos
et ne le trouve nulle part. Et cependant, je dois le recon-
naître, au milieu de lant d'adversités, le bon Dieu ne m'a
jamais complètement abandonné ; même quand il me châ-
tiait le plus rudement, il m'a toujours procuré le moyen
de gagner, par le travail, le pain de chaque jour et les vête-
ments nécessaires. Il a fait plus, il a.permis que je pusse
prélever sur mes gages quelque argent, et c'est cet argent
que je viens vous prier d'accepter pour le faire passer à nos
missionnaires. Ah ! ils s'imposent bien plus de sacrifices
pour gagner les âmes à Jésus-Christ que ne m'en on. coûté
ces économies. Et pourt ', a dois le dire, ces épargnes
sont le fruit de dures et ioutues privations ; je m'en trouve
bien dédommagé par la joie que je ressens de contribuer à
cette sainte ouvre."

" En achevant ces derniers mots, prononcés avec une
émotion qui avait gagné les témoins de cette scène, l'étran-
ger tira de sa poche un mouchoir, le dé-elorppa et y prit un
vieux chiffon de papier qui contenait la somme de 247
fr. 20 c.

"A cette vue, mille pensées traversèrent mon esprit.
Mais, partagé entre l'étonnement, l'admiration et le respect
pour ce pauvre inconnu, j'étais dans l'impuissance de lui
faire aucune question ; je me bornai à lui demander s'il
ne gardait point quelque argent pour lui-méme.

"- Oh ! me répondit-il, j'ai si peu de b-soins que le peu
qui me reste suffira amplement à les sati>fair#», et je tiens
si peu à toutes les richesses de la terre que si la Providence
me donnait plein d'or cet appattement, je ne serais pas
tenté un seul instant, avec la grâce de Dieu, d'en réserver
la moindre partie pour moi-,néme. Pois, j- compte bien
sur la Providence pour trouver une occupation qu' '-e
permette, comme par le passé, de gagner ma vie. , on
métier est celui de berger. Pendant de longues années, je



l'ai exercé aux environs de Lyon, mon pays natal; depuis
quelque temps je n'y trouvais plus d'emploi ; voilà pour-
quoi j'ai quitté mon pays ; et en ce moment, je me rends à
pied en Bretagne où j'espère trouv'ir un bon maître quip '!voudra bien me confier la garde de 'on troupeau. Priez
Dieu de me faire la grâce de rercontrer sur ma route
quelqu'une de ces religieuses famil'es, que l'on dit encore
si nombreuses dans ce pays, auprès de laquelle je puisse
tranquillement terminer .ma vie."

"Avant de s'éloigner, il me dit:
"- Nul n'a besoin de savoir mon nom.; l'acte que je

viens de faire n'est d'ailleurs que l'accomplissement d'un
îdevoir, un moyen de racheter mes péchés. Mais si, par la
publicité donnée à l'aumône d'un pauvre comme moi, vous

ensiez intéresser quielques uns des riches de cette ville à
OEuvre de la Propagation de la Foi, je ne veux pas m'op-

Sposer à ce qui vous semblera propre à accroître les res-
sourdes de cette OEuvre."

Dans un des de-niers numé,os de l'Aquitaine, journal de
Bordeaux, M. l'ai lé Castaing i aconte le trait suivant, tout
aussi édifiant et, tout aussi propre à stimuler le zèle des
associés de l'ouvre de la Propagation de la Foi:

....... J'entendis frapper à nia porte. J'ouvris.
"C'était une vieille domestique qui m'apportait le mon-

tant de sa souscription à l'OEuvre de la Propagation de la
Foi.

"J'admirai l'heureuse physionomie de la pauvre femme,
son visage modeste dont la vieillesse n'ayait pas encore
altéré les traits, son regard calme et doux qui exprimait
une grande joie intérieure; j'admirai même son costume

pauvre, usé, a peu près orrect toutefois, mais dont la com-
position un peu extraordinaire attestait que, depuis long-
temps, elle s'était élevée fort au-dessus des préjugés de la
mode.

"-Voilà, M. l'abbé, me dit-elle, tout ce que j'ai pu re-
-cueillir."

"Je dépliai le papier qu'elle venait de déposer sur mon
bureau. Ce papier contenait 35 francs; c'était plus que la
cotisation de dix personnes. Je la félicitai.

"Et comme j'inscrivais sur le registre de l'CEufre le nom
de la bonne femme et la somme versée par elle, je remar-
quai que, l'année dernière, à la même date, elle m'avait
apporté 36 francs.

-Nos actions ont baissé, lui dis-je en souriant; vous
me donnez un franc de molns que l'an dernier.



"-C'est vrai, M. l'abbé, cela vient de ce que j'ai perdu
cette année plusieurs de mes amies, et, malgré tous mes
efforts, je n'ai pu recueillir davantage. Mals cette petiLe
perte sera compensée avantageusement, je crois, par une
offiande particulière que je suis chargée de vous remettre."

Et elle me tendit un pli cacheté.
"-D'où cela vient-il? demandais-je.
"-Je ne puis vous répondre, M. l'abbé. N'insistez pas:

on exige le plus profond secret."
Je décachetai le pli lentement, en me demandant quelle

pouvait être la raison de ce mystère. Je trouvai, sous l'en-
veloçpe, 400 francs en billets de banque.

"-Ma bonne, dis-je alors à la zélatrice, je ne puis ac-
cepter une pareille somme sans savoir d'où elle provient.
La personne qui vous a confié ce secre.. peut bien le confier
à un prêtre.

"-Non, c',st impossible.
"-En ce cas, je suis obligé de refuser l'argent que vous

m'apportez."
La tristesse couvrit subitement comme un voile le vi-

sage de la pauvre femme ; elle leva vers moi des yeux
suppliants.

"-Je vous en conjure, M. l'abbé, acceptez.
"-Vous jouez bien mal votre rôle, ma pauvre fille,

m'écriaije. C'est donc bien vous qui donnez ces 400
francs ? "

Elle hésite. un instant: il fallait mentir ou avouer sa
bonne action. Or, évidemment, cette femme n'avait jamais
menti, et elle tenait à son secret. Elle baissa les yeux et
ne répondit rien.

"-Ne craignez pas, repris-je. Je garderai fidèlement
votre secret. Mais, dites-moi, pouvez-vous faire un tel
sacrifice ? Cet orgent ne vous fera-t-il jamais défaut ? "

Elle ne dit alors ses petits secrets. Malgré sa jeunesse
de cœur et sa naive franchise, elle compt).ait soixante-dix-
huit ans. Depuis l'âge de quatorze ans, elle était domes-
tique. Aujourd'hui l'heure du repos a sonnié. Elle G'est
" retirée.*' Mais elle loge à un quatrième étage pour pou-
voir donner aux missionnaires les petites rentes qu'elle a
gagnées à la sueur de son front.

...J'accompagniai respectueusement la bonne femmie, qui
me dit encore en me quittant:

4-Vous garderez mon secret, n'est-ce pas, M. l'abbé ?
"-Oui, certainement.
"-Et vous pi ierez pour moi? Je vais paraître bientôt

devant. le bon Dieu; priez pour que je n'y artive pas les
mains vides de mérites.


